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Courrier de Pnrie.

Toulpst (lit, H le premier jour de l'aiinép KSiO a vécu; il

a vi'cii Cl' '|iie viieiil les roses et les Bourires, les plus jolies

choses (le le iiiniiile; aiUcu les viTiix et les souliails, assez

d'enibnisseiiieiils li il'élrennes comme cela; le Paris, maître,

époux et père, le Paris qui patronne, qui est propriétaire, no-

table et rentier, on un mot, le Paris qui do;inc et dispense les

cadeaux elles surprises, a mis un terme à sespnidipalilés; le

voilà nii ii|ii' il se reconnaître, il serre et ir>^rire li ^ nuilons
(le sa liniii>r i|iie cet heureux jour avait ^i lollcnicnl (li'liés;

les Limipliiiniiis sont reuf^ainés, les boni - i i<m|imv, h sser-

menls reiivuy'S à l'annér prorlmine. Ii'< liiiicrs ivlmidis sur

bien des lèvres; les lH.nlii|ii( ^ -'l'iri-iirnl, I [ni.- v',.|i \,i ,'i I,.

ciel est rembruni. Il ^'ri.iil l.nl lir;ui piiiir un -i l.ciu jniir, il

souriait à notre |)opiilal.i ii et la caie.ssait de ses liedes brise.-,

et de ses senteurs je printemps, et puis tout à coup il est de-
venu glacial et nuageux, et l'on croirait, à le voir si sombre

et si hérissé, qu'il re^'relte', comme un autre Harpagon, et

voudrait rattraper les étrennes inattendues qu'il nous a don-
nées.

Ne dirait-on pas vraiment que le ciel de Paris se met à Tii-

ni--snii lie ses plnisirs on de ^e^ peines'? .\iix doiieiMirs des ha-
i .-1 (le^ (i.lll|il|lnrnl- (illirirls, VOUt

llellr. !- l'Il.l

et les bonilhlllle.^ aiiostitiplies. .laiiviei vient d'emboucher la

trompette parlementaire, voilà le drame représentatif à son

début, et il s'est annoncé et inauguré par une bataille. Déjà

nos honorables niiilciit de pros yeux, les poings se crispent
de l:i liiliu.ir. l'iirnc du scrutin va vomir .„
"hI.-, IiIiihIhs et.de boules noires ; à droite,
n! .1 v.iiiclic, ,|iir deeol(''res! et quels frémisse-
leiic niciil (l:iii> les r,iii;:v de l'armée minif-

I iH^.iiliir 1 iuini" lin .cnl hnnime. Nous a!-

:l.:n- lin ;:iiiivernement n-
I leiiienlaiics vont entasser et

.,— —. ,..-.,~... ». .V,..,, les amendements et contre-
amendements, cxordes: et tirades, oraisons et péroraisons.

sur I

mitraille ilr I L- lilniilirs

quelle ii^ii.ilein ! ,i v.nnljr, ipie

llienlsiriniiuhrnc nnil (l;i

liMiclle et 1,1 1,1 1 llr-~,,,|i,r riH

l.iiis voir CDiiiiiiiii 1 ',1 ui:iin

pri'senlatir, et nus tnccLuie^
|

multiplier les projets de lois.
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Voyez aussi (|iiel mouvement aux iilionjs d(.'s deux CImmbres

et il la porle des dispensii'i'ius de l;i maum^ ilu budget. Les

),'i(is iMibMiiv cidivlicniieiil raiinlii' liii'ii mieux que les pe-

m-., ri (l";iil|r Ils ||(l^ llnl|iii:ililr~ ll'nlll-d- |l;l^ lolde lUie clieU-

li'lr ilr ..•llMiii'iiis .'I d iiil.'ivv.i'^ .1 -,ili-f.iiM-'' Jauvier est le

muis |i:iii'\i'cllni(c |Hiiii le- .|iirlr- ;, dniiurilc, et la rcpré^

seutaliiiM iiidiiiiiale s'esl I ini- i d.iiin' <\r
• li.ii,l.'\ l-:il('a ses

jiauvres à pourvoir cl ;i
-'•' '-'

i '|iii ln'i.i a soi et

soutirera li'seroix d'bomi.in ,
|r, li,,iii-r., ir^ddui- di- tabac,

les biu-eaux de poste, les ruteltes paiticulieivs, les pensions

et les missions.

Voici l'époque où les minisires ouvrent à tous ces piHition-

uaiiTS la porte dr Inn^ s;dnn> (.ninic auliiol dr irnrjcs ou de

saili's d'asile parlcuM'ohiiivs ; l;i
..

, nin'iil ri - idièveid

bien descomprniiii> ri,,iMrli(- aill.iii ., . mui~ Ir u'-.uur euusli-

lidiouiiel, nu uiihi>lre e^t lui diru ipn n a jamais ^h.l^^é les

manliands de son Icuiple. «Juoiipien f;,Mirial Nms lA.vlle.urs

ni' pass<Md pas pour virluosrs, il est îles habiles .pu, en vue

du scrntm, s'eulrjiili'nt parl'ailemi'nl à les taire eliauter. A l'ou-

verture de la si'ssiiin , la eomiuéle il inie voix a son impor-

tance qui s'aceioil eiiiure par la si'diirliou de l'exemiile. Uue

multitude de mootoiis de l'auin';;i' saillent dans les bals mi-

nistériels, la nia/.ni ka niuMe le nmiimue des consciences ex-

pirantes, et la polka a di^^iiiisi' bien des faux pa!

l'nisqiie nous voilà l'oiirvi is lu laliviiulhe politique,

lilf lil-liine ipii l'ail ipiel-

u, Ir.ili.oi.le qui, après
si roeeasioii d

que liniil. Il s'aj;ilil

avoir ri'Tlaiii.' ilrniiririiinii un ~v^r ., i i . niiiui ii's |.ai[s

àtitred'Ii.'irdiir.M. -niliiail h ..-di-i^i-r, ,l,l-„ii, a.luiiL'enle

CflCarib'el ., -< ,,-:,„ Ir lloll|irall ,lrs i.ilhrs. Ill ;nl Irzele

des nouveaux rninrMl^, ri rnlul 1 i.lisall suniirl rrllll du

niilreen haut lini, ivllc Mvr iibirrlinn aiirail éle deiiicliéc a

l'eulremellenruhi.iniv : - .Mais, monsieiii' h- marquis a fait

réeermnent le pelniiiiL:'' dr lii'l;;iaM-.^qiiaie.—Cerlamement,

répondil-on, et c'.'iail pnm pivmliv nm/.' !
i.

S'il y a des salmis nii rambilinn ri la ni|,Mlilé exécutent le

chassé-croisé, il en est d'aulirs liruiniMaiirol dont la bien-

vrilla I la ehaiili' saviiil niilirllir 1rs Irirs. Il faut bénir

ers hais hiriilaisanis ri crllrv i|iii 1rs |i|-,,MMpiiMit et les patro-

nisriil. N i-l-rr iiiiinl ih-iriirr ri 1

1- Hiiilame la prin-

phi

C/arIniiskarlli

,lr lallris ridr

irs assJllhs, nil

.V poiir ioiilli|<l

'd'un philanlh

riremplii'.l.eo

'^-'"'- l'J"'"

Caaisr,l,ri,l|,nulA

il va visiter l'exposilinn ; I aurrs-mii

souscription; lesair, uiierepréseiilalioi

et la nuit est ciinsarri'r au bal. t'ii pi

dans Ions les sens el par Ions 1rs srn-

,lr ni-ln.lir, rl sa \ Ir rs| iili rlirll.inli

,1,. rlnlllr Ir drv.ar |,rr|H'l llrll,ai|r|,l

,

Kllr-dlllirs''Nrs|-repis,|,n|s l^Nri,

Mrsinri'rlalr siiilMill Irllr

Hh^r-.TilIr

ir pris par smi

dr liiilli-rlulil? A l'a-peet de cette

Ir nirillairrs diillt nous
iiiiiiailir A qie-l point la

srs ir-srinrrs'? il faUt

pr lldjlll rs| liii-n^l'a-

in, r r-l lllir liarriedont

11, r'r-l un rniirrrt par

Il diainaliipiralirlléliee;

liilaiillinipr sr |.Midit;ne

s. Il liaur d;ins drs ll„|s

ni s,n,s lin. I,rs|„il

a la rl;irlr,lrs|i,,n^|rs.

rnrrll,, pi.lhqniMlrrrs

nsihilile'.' Après

ail plus Ir^rre. et l'on n'en danse

rllr-.larli.iilli: areoiiiplil piurnel-

h'>d tu il s'rlri^'jlail

,1 r.Mi|, .1 1,1 pirmière

liiinaupi.ilil du mal-

ll Ullr lolllr d'rlliplnis

ivnies.rl rllrslir s'rli

as qiialir niiierrls et

mil' miilliliidc de

ih.irias ni is nous

que miriiv. Hii r

lc;inenli|e\èrllali

dans l'eiinui se

amionie d'un pi

heur. ]iraiieoii|i de ces dames

ciiarilahles qui sont loin d'être ilrs Miir.

troiivrid que plus heureuses. Dans Ir i

exemnie, maila le .M. a sur 1rs lira

\iiu;ri>olniiais, dnixloleries el on iiiri

bal.^jil,am-Unsn''rr il'avriiLiles. Dans l'rn

^MV,HlsMr:vnUsrn,lvirr à la t
^

^^^^^^^^ ^^^^^^^

/Uril.v'liHIss.ll IrklIrui.lNrinilrsp.lllMrs dll preliurr alloll-

llis-iyiieiil, leaiirliria ilnnne le 17 jaiiMei . La salleest prête,

LÈsiiItts folies teimijes de l'aiis Irinbrlliront de leur présence,

i^-f ,;uvnv;é du m/ui', dont le nnin lirure en tête delà sou-

Vtoîplion! il piiin/s d'y venir.

V'V'uisipir.t'Jii'^ision s'en présente, voulez-vous fjue nous

\'iirr>^ |MiliHiis'nii peu de ce personnage qui occupe d'autant

plus 1rs mianiiialious parisiennes, qu'il semble jusqu'à pré-

senl se dèi ober ob.slinénienl à l'élan de la euriosilè publique'?

'flllaslral 11,11. dnnt Ir iiiii.sèes'oiiMe sans prinr aux persoii-

iia^es illustres, n'a |ms perdu rcspéiame de pouvoir vous

offrir les traits de l'Excellence mauresque. En attendant le

coup de crayon, vous plairait-il de jeter les yeux sur un siw-

nle croquis 'à la plume?
L'audiassadriir esl iiii

|

limier rsl iliiure rl n'^iilinr, srs |,;n

silrl hiriivrillaiil. Srs iiianis soiil prl

dele. Il |H.ilr,ioinmr lous lesMainr.i

mililaiirs,iiiisarliiinek;biJimet inii^r;

tiiuidrce I net s'enroule un luiliaii

lié.s-line; sa tête est encadrée par um
rouge dont les extrémités relombeut

dessus plusi(!ur.s vestes plus ou moins

tei'/i- en tissu de laine; cet ensemble de vêlements e-,1 reiaju

vertd'uue «spèia. de ehemise de lia/.m. Ire.s-large, aux man-

ches ouverles el llollanles; c'est la iljrl'il„i, velemcnl nalio-

nal du Maroc. Uue ceinture serre ludjelaba aiilonr des rems.

Lorsque le paeba va en ville, il rexèl encore deux hiiruons,

l'un en l'IolTe di^ laine el l'antre en drap d'un wis cendré. Il

porte de très-beaux bas de soie blancs et des babouches jau-

nes, dont il ne rolèvejamais le qiiailier.
,, , , ,

Depuis son ariivée en France, le jeune paclia a déployé la

plus grande maguilieence; tout rappelle autour de lui, dil-

011 les siiUMUiirs de la cour des rois marnes de (ireiiade et

deersbrillanls Abrmerages doni il esl le ilesiaMiilanl. Il s'est

présenté sur nos rivages, la main piriiie de présenis. et sa

première parole a élé iin ciiinplimenl lom ni' à l'oiieiilale, et

qui n'en est que plus graeienx : "Mou amhassade, aiirail-il

dit, est coiimie une Heur que l'empereur mon maille envoie

au loi des l")ani.-ais, il faut que la llenr arrive avec toute sa

fraîcheur el dans tout son éclalanx pieds de votre souverain:

llnlll ' vini:l-huil ans, sa

is, .siiij o'il expies-
rl don beau mo-
rvrliisde rmielious

illH' ni poilllr. Au-
iiniisseline hlancbc
larpe en caibemire

'

1,1 poitrine, l'ar-

il porl^^ un

un rel.ird la llétrirait. » Est-il nécessaire d'énnmérer les ca-

deaux qu'il oITre? Jadis le descendant des monarquits maures

eut apiioi II' des diamaul.s et des parl'imis : anjoiud'lini )e lil»

du desrri prniliriir h- h, ris rl 1rs gazelles.

OpendanI, ru -i quilili' dr uni seille, le bal de l'Opéra

comiitetouiouissiu II \isiirdri|urlqnr nohlevisiteurétrangej'.

L'Opéra est las il. Mun, 11, r, s,,snnls,lr,lélurilrursrldr dé|,lnMT

sa cbaine de dails.'Usi's rrlir\rlirs ; r/ illlU inrui.' U'lnll|ir

d'amateurs, ill\,ll l,lhlr|urlll innipns.'' dr sLl^lHns •inrlllrs,

d'ailolrserols én.au.ipr-rl ,lri|n,,ils iPa-rnls ilrijiaiijr l.rs

diplomalrs liillldrnlI'Opr.a, 1rs
,

..s,l|ssrsl'ah,llel irlll,

les barons allruuauils m Imil li, rl 1rs lliirnlaiix m- irllriit

pas le pins Ir.rl ninllrlnn ,|.rs 1 ,;, s ;u Irl r s
; ,| ur lui Irslr-l-il

donc'.' I.r- s,,,, .'-r-
: ,-,, Il ilnilin, m rllrl, ipi.lllr |irl-

illl, l'es llrllls hi ill nilr-, l,,il„v Ir tiijrr dr IrulS pllimrs

d'aigle el de Irills ipirlirs nr i riiiii .1, et puis, majeslurllsr-

inent inslalli's ikiiis iiiir l-mr ,i ranm'r, ils s'y sont endiiiinis

comme de simples abuuiir.s i l'amire. Mais, puisque l'Opéra

ne mérite jilijs guère qu'un s'y amuse, cherclions-lc ailleurs,

en dehors de l'aiis et de sou enceinte,,, continue.

C'est à Itome, mes lils, (jue je |iiélends marcher!

disail Milhridale, el voilà que noire OiKn/cr y marche aussi

rl \Mns V rnnihiil à vol d'oiseau; à quel su|rl i-l snus quel

pirlrxlr'' (jii il MMis siiltisr de .savoir qiie Faiiiiy l-;ilsler esta

Idime. Apri's aMiii si Iniirlniips el si bien gambadé dans lo

nouveau moiiilr, fanii) IIMn a voulu revoir l'ancien : la

belle l'aïuiv a eboisi la \illr iln iirllr pour le nouveau théâtre

de ses piroiirllrs : rllr a iLiiisi' la rarhiieba en vue du Korum
et du Ciihsir. j.a ril.' ilrs (:rs,us i| :i rsl riirore aujourd'hui

et qui sri,i lnn;;lruips la riir ilrs ,iits, a i !. d'abord queluue

peu surpris.' ilr n s l'i hms .1 d.' celte lemprle chorégraphi-

ques, OMIS hirnl.ii 1,1 ihinse et la danseuse ont produit

leur ellri n i
.-isiihl.' ; i|iirl s|ieclacle ou quel récit vau-

drait la earlini ha '.' (Jiirllr lemme, pour des yeux romains,

pourrait avoir le charme de la Gypsy, cette reine d'KgypIe

et de Bohême, qui met en danse toute un Iriliii de baiidils.

Il lallait voir, dit notre correspondance, comme celte Ziu-

gara s'anime par degri's rl nuiulr pisqu'an délire; son sein

palpite, ses bias ball.iil s.'s li,iii.hes, sa hénésie n'a plus

de bornes. L'aiiuable lillnl i;\.', dit loujniirs notre eorre.s-

pondanl, a l'ai- pidii.' p,ii la nuiii il. 's ^i,irrs rl drs démons.

Outre /./ (,.;.s.;. l'.iuiiv a iLuis.-. („s,7/,' .'1 1.. DnMr amuii-

r™,t;|U,l.'r/,dr relllnl 11.11 l'Iilr I
iMrssr ,1,, r,,s p,ill\ |. 's Humains,

qui lolllr raiiiiée eu.sniil ii'iliiils, |i.au nin.pi.' ikiiise, aux

mariouiirllesde (jiinlamn. l-ii riiniiiinii ,!, L.nnn, les )to-

maiiis mil lenmiveli' les Iriomphrs drCminn.', nn a Irainé la

,|;„,sriis.. iLiiis un ihai a l,i Ti.ij.iii, ou a ilrpnuillr à son iuteii-

linii l,.s ,n,liiis |i,.iuh.-r, 1,1 Pi,i/./.a-Navnoe a prodigué ses plus

|,raii\ h Mils, ,1 !. Ij.isn.u.ulrssrs emuoiiiies ; elle a élé cnu-

MiU'.a ,1. . ahl.'r d.- s.iiiiirls, de tliolets, de tercets, d'odes et

ilr lir,ir. l.'ls, sans préjudice d'un total assez rond d'écus ro-

ii,,iiiis ij ill.' . réiiliire damnée et charmante enlève au pa-

lliuinilir d.. sailli l'irrre.

làimiiieiil iiirl.'i I.' s;i(i,'' au profane et faire passer dans le

même paiai;i apla' l,i \ i.'ia;.' .1 uue danseuse, un diverlisse-

iiiriil diahnliipi.' .1 // ,s./;i/rv>;)//n hiiiiiliiim. Salis plus de péri-

,,lii,is,.s .V.
I
N.ms i,>|.irs,.nl., l;i li.'ihvlirlimi de leiilaul .lésus

..| ,1,, sn'n iniai^.' a l,i Chi.-a iT \r,i. .^h ,iii Cipilnl.'. lUime est

lavilleilrsi.ir si.h^i.ai-.'s. ,,| |i;u , ,iusri|uriil des pom-

pes et d.'s s|..-i l,i.l.-s, (In \ j.,ii,. .1rs in\s|,ars r e an

moyen ar..,..,i ninn.' lrnips,|,r,.ii X irlrl„..|.'s..Mi.-..s. Peu-

daiitl'AMUll.'l insipi'allv Unis, 1rs l„y.sri,lnu prllls llléàtrcs

rrrilivriil la pnpiilalimi ilrMilr à la sortie de l'église, et met-

Irni ru ai limi l,i I iisr hg.'ude de l'enfant Jésus dans la

.irrlir. La h.'lirilirl inll ,/r'/ /«HlijHO est l'une deS plus tOU-

I hiulrs If ii'iiiouies de la liturgie romaine, et l'un de ses plus

I lui.uv spi'i lailes. Ce soir-l;"i, la Chiesa d'Araceli est ornée

axrr iiiagiiili. riice, et après les vêpres, a lieu la procession

ihiiis laqiirll 1 porte il sanlisaimobaiphino retiré delà crè-

che où d.piiis le jour de Noël il était resté exposé à l'adora-

lion'des lideles. '

ieprrssim! sur les inardies '/« /rAie. M. Sauzct .s'est a|mliqué
à jusldier ses iiil.'iitLons, et la Chambre a jassé à l'ordre du
jour, seule conclusion que jint avoir ce débat, que nul ne se

souciait de |irolongiT.

Le biidgit |ioii] l'exercice 18-17 a été présenté par M. le

niinislre des liiian.es. Il se solde provisoirement par un ex-
cédanl dr reclli- qui d.'passe Irois millions. C'est une bien
faillir dilléreiiiT

I

imi- nirllre à l'abri d'un découvert fu-
liii

, quand nu pri.s.' i|u.. ... qu'il y a de phis infaillible dans
' -"Ol !'•> d.'p.lls.'s 11.111 pi.-Mi.'s.

.\l, I,; -Lapin. 1

ul .1.' Ulr I,

elli

Ilii<<oire de la i^enialue»

Les .succès de majorité ont été, pour le miuisière, en any-

meulanl au |ialais bourbou. La Cliambre, distribuée dans ses

neuf bureaux, a, sur neuf commissaires pour la rédaction du

pini.l d'adresse en réponse au discours de lu couronne, fait

choix de liiiil consrrvaleius el d nu seul opuo.sunt. Le |irési-

dent de la Chainbrr faisaiil de plus pallie de eelte commis-

sion, en élaiil le pii'sideni de ihoil, M. Saiul Marc-tiiiaiilin,

l'oppo.^ant uuiipie, avait dom . d.' eoinple l'ail, à lutter cunire

neuf adversaires. C,)ue voulie/.-vons (pi'il fdl qu'il se lui;

c'est ce qu'il aura eu l'bahilelé de faire. (Juand on u'a nulle

cliauie de faii.' prr\al.iii smi opinion, le mieux entendu,

r'.sldr se bmiiri ,i [nisri il.-s ipi.'slions aux ministres, appelés

il,ins Ir srili il.' I, iiuissinu, pour cniinailre d'avance les

ai.uiiieiitset l.'s pirii\rs qu'ils se piiip.isriil d'euiplincr pour

1,1 ,|..r..|ise de leurs mesures. De celle laçou cl avec celle ré-

serve. 1rs all.iqui's peuvent avoir de l'iuiprévu dans la di.s-

cussion publique, cl par eonsi'queul lrou\er deschaui es qu'el-

lesne |iou\aieul se llaller d'avoir dans le liiireau. Le iirojet

de la commission sera disi iilé' la semaine priicliaiue. !

Une proleslaliiin a éli' l'aile ii la liibnue par M. Lberli.'lte

conire (pielqnes exiiressionsdu discours de l'elicilalion adressé

au roi parM. le président de laC.baiobre, à l'occasion ilu,pie-

mier jmiide l'an. L'honorable dépulé de la gauche a pensé

qu'il n'y avait pas convenance à repiésenter la chambre des

députés', un des pouvoirs de l'Elal, comme une seconde rour I

sol-

législalion arlllrllr, .a q
li'gislalion, lelle, par e

conservation du cadasli

nuer les IJieniieres et d

Cependant M. Lacavi

raie de nos Unances

le Mois millions et demi, :

,

i certains que possible, par une
,.• même s„rl ,>! probablement

':. iir ..aihe pas, en ou-
"II

I

1 1.' évaluées sur la
III' "I- laojetés sur cette

,
la leloiioe postale et la

,
aiiionl d abord pour e/fet de dinii-

lugmeolei les .secondes.

Liqilagor piéseulr la situation géné-
pi I I.M.iaMe. Il rappelle

rs dr,...

ir |..s,.l,

rniple,

que lors de .sa rentrée aux allan.s, m ap|...i(,uii à la Ch'am-
bre le budget de iSii, il ésahiaii l.s déeuuverts anlé-
rieurs à cet exercice à plus de .'JTI millions, et que, mal-
gré les délicitides exercices subséquents, v compris celui de
l'année I84<) qui commence, le découvert total ne s'élè-
vera qu'à 5.iS millions, c'est-à-dire qu'il .sera délinitivc-
ment de [iiès de 14 ou \!i millions au-dessous de l'évalua-
tion primitive. D'où il faut tirer celle conclusion que les
lomplrs pri'S.'iilenl un ri'siill.il pins fi\oiable qu.- les de\is
lliésiilled.' la qur l,.s i..s..n,.s ,|r raiii..ilis,s,.,i„.nl, appli-

I pmirvoir aux ius,ilhs,„H.,.s d,- ,i„s iuidgrls, l'Ieimlront
vaut la lui de l'année ISiti, tandis
uil serait nécessaire d'emprunter,

quees

le déeouv.rl ai

qu'on avait jiig

pour erllr nién

III In

lemboiirsrr les a\ai

de nos grands lia vu

Dans le budgel .1

nistériels, sans .x.

.

crédit qui, pour la

lililé publique el d

Un pensait qu

lioalinn. une jiartie de la réserve affec-
IS',7. Drse.dle année, l'amortissement poiir-
-'" 11"'' ^ me d'à peu près H millions pour

< par la dette flollanle au service

r.llr année, tons nos départements mi-
|.limi, ileinandent des augmentations de
pliipail, .s'appuient sur des motifs d'u-
convenancs adioinisiralives.

.Iiapilrr de la dette ligurerait en-1 - 1 I
'" wsil,^ ilpUi«-|(lIl l'Il—

lin une iinpoilaote léducliuii provenant de la conversion du
S p. (1(0. M. le niinislre a bien, dans son discours, abordé
cette question, mais pour demander un nouvel ajour-
nement : « liien que nous n'ayons pas oublié un seul inslani
a dit M. Lacave-Laplagne, l'enga^.' ni que nous ^vnns inis
l'année dernière pour lereniboorseuii.nl de la délie publi.pie
bien que nous soyons péui'lré, aillant que personne de là

néiessili. de cette'mcsure, convaincu que ce serait la' eum-
prmiirllir que de la réclamer en ce moment, nous ne vous
appoitmis pas aujourd'hui le projet de loi destiné à la consiil
crer. »

M. le minisire de la marine a présenté à son tour un projet
dont le résultat sera de porter la Hotte à voiles, à la fin d'une
période di. srpi aimées, qui commencera en 1817, à un effec-
tif dmil \..i. 1 I.. .li.l.iil :

Biilhiiiiiis ,1 i..(/f,s. — 40 vaisseaux, dont 20 à Ilot et 20
en consliuclion aux iijil; titt hég.ilrs, dont 40 à Ilot el 10
en construction aux ;2i/il; (iO lorvelle.s; bU bricks; .iO bâ-
timents légers; 20 transporls. Ln.seuible 270 bâtiments ;'i

voiles, dont 240 à llol et 5lleu cbanliers.

La flotte à vapeur, dmil l'elledita d'abord élé fixé à 40 bâ-
timents, puis à 70, emi/jileia liill balimeuts au bout de la

même période septeimab.. Ces lUU bâtiments seront ainsi ré-
partis :

Bdlimeiils à vapeur. — 30 de i'" classe, de 400 à (iOO
chevaux el plus ; 70 de 2' classe, d,.<H) à 300 chevaux. En-
semble, 1(111 hàliiuenls a \apeui à llol.

Noire marine uiililaiie ..lopremha donc dans soD enseiu-
ble ,'J7(l baliiiiriils, dool r,ll s, iil,.iii,.„( sur les clianlieis.

Cet eir.'clir s.'ia obi. 'lui en ajmilanl, pendant sept ans, 13
niillimis aux () iiiilliniis portés habituellement au budgel pour
eonsliuilious urines. La dépiose lnlale pour cet objet sera
de l."),»i millions en sept ans, soit, paj' année, à des fracUons
près, 1!) millions rilMj.OOO fr.

Le ciédil exlramdioaire deniandé par le ministre delà ma-
rine esl de il." iiiillions IIJt»,000 fr. pour les deux flolles.

Au moyen de . e sacrilice, M. de M«ckan annonce qu'en
outre di's 20 vaisseaux et des 10 frégates avancés aux 22|24,
la Hotte à voiles possédera uiu' réserve de 20 v«is.scaux ou
fréjjates à nn degré moyen d'avancement de 14|24.

t:BEMiNS UK FKR. — Le premier soin des députés des loca-
lilés qui seront traversées par les rliemins dont les projets sont
deioeuiés à l'élat <)« rapports à la session deniièie, a élé de
demander la reprise de ces projet*. Nos spécuIsU'Urs.Jqui ont
encore, comme reliquat des voli's de l'an dernier, à voir ad-
juger le clieinin d.' Lyon à Avij^non el à (ireiioblc, se Iron-
veul donc, au i>ar-dessus, avoir dans une perspective assez
rappiocliée, les émissions d'aclious de Keniies, de llurdeaux
à Celle, et de Dijon à Mulbonse. En vérité, il faut qu'on
lasse grand fonds sur la solidité el l'aclivilé de l'eslomac de
la place pour ne pas lusiler nu seul inslani à le surcli:iri;er

loin à la lois de linl de valems ipii s'y superposenl. Pcut-èlro
dans ce monde d'.igiol.Mirs ipii ne vil que de secousses, de
baiils el de bas i-onlinnels el successifs, Iriuive-l-on déjà (jue
l'espèce de séeuiilé ipii est revenue depuis Crois semaine;- est

déjà Irop longue el qu'il faut une crise nouvelle en allendant
une nonvclle reprise. — On annonce ijne, dans loni ce niou-
vemcnl, un banquier, deposilaire des fonds d'une des socié-
tés qui s'élaieiil loi niées p.nir une des ligm^s réceinment ad-
jugées, a simplilii' par sa bule, l'opéralion toujours lenle de
la restiliilion des deniers. Nous avons déjà dit qu'il éliiil in-
évitable qu'une ealaslrophe de ce genre clôluràt I exercice d'à-
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giotagc ISf.'i, ot ([u'i'l'i' ilovail élie Ui coiiolubioii de celte liè-

vre que M. le iiiiuisli'e des Iraviiux [luMics ii'u temble' vuii-

loii" Iniiler i|ue pur l'iioiiia'opiitide.

Un EiSVDïÉ uii BEY i)E Tdms. — 1ai 1" janvier csl. entré

dans le port de 'l'oulon, Sidi-ben-Ayet, envoyé du bey de Tu-

nis, (pli se lend à Paris. Ainsi nui'is allons avoir en même
li'inps dans iiiilre capitale un ambassadeur de chacun des

dcM\ Kliils liaibinosi|ues qui bornent ù l'est et à l'ouest nos

pussessiulis africaines, o Siill-bi'ii-Ayet, écril-dn de Toulon,

est en quelque sujle l'inhinlaol du li > :
c i-l un InHiiioe iiu-

portaut, et qui vient d'èhc ilninr l.ml ivi cniuifiil de la l,é-

jiion d'Iionneur. Il est port 'in d'une Icllrc ,iiiIol:i.i|iIic de son

niailre, et de riches présents. On l'a reçu ici avec tuns les

iiounours dus à son rany. Lorsqu'il a quitté le vapeur h La-

roisier, il a été salué de treize coups de canon, et ce salut u

été répété pur le vaisseau amiral, au moment on l'crabarca-

lion que mordait Sidi-ben-Ayellest oiili'ée dans l'arsenal. Le
5» réyinient d'ird'untcrie de inarinc et l'urtillerie de mar-ine

formaient la liuie dans cet étublis^c^nnl; cl le l'J» de ligne,

de la poric de 1 arsenal à l'Iiotel ilr la pnliTliire maritime.

Les autorités niiiritimes et mililains, Minies drm numbr'enx

élat-major, accumpa^inaimil rainlias>adeiir' tunisien, que sui-

vaient de près pln-;cnis nr-irs piiitrirrs de ses ellets, et au

passage du coilé-c |i> laaiii.ans bjllaieiit au\ cliairi|is elles

troupes élaienl an [nul d'.uiin'S.

« Sidi-l'en-.\\el |i(Hle l'uniforme d'olficier général avec les

épauleltes a la franc, lise ; c'est un homme avancé eu âge, mais

paraissant encore as^ez fort, d'une corpulence d'ailleur's c.\-

traordinaire. Pendant le trajet de l'arsenal à la préfecture, il

donnait le bras à M. le baron de Lagau, consul général et

chargé d'affaii-es de France à Tunis. »

Angleterre. — Les journaux anglais sont encore fort peu

au courant de la façon dont M. Peel se propose de trancher-

la question de la législation des céréales. Leurs conjectures

sont contradictoires, et les démentis se croisent. Attendons

donc la réunion du parlement qui est toujours porrr le 22.

Etats-Ums. — Les nouvelles de New-Vork du 17 décem-
bre sont importantes. La repr'ise des n('fi"cialioos cnlie l'A-

mérique du Nord et l'Angleterre est maiolrnant ici laine, et

tout annonce que le point de départ de celli' coiiirMcine nou-

velle sera bien loin des prétentions jusqu'ici exprimées par

cette dernière puissance.

En outre une négociation serailégalementsuivieparM. Stid-

del à Mexico. 11 s'agirait d'acquérir la nouvelle Californie

moyennant une indenmilédi' 2U millions de dollar-s qui re-

mettrait dans une position prospère les finances du Mexique,

(i Toutefois, ajoute le Xrir-Viirl: Hmikl, ce n'est là qu'un

premier pas dans la grande \n\r mi m' pi-oposent île marxher
les gouvernements républirain? de noire hémisphère ; le che-

min est tr'acé, et il est diflicile de prévoir or'r l'on s'arn'lera.

Au lieu d'une négociation qui a'ii'ait serrlcrncol pour' but la

délimitation des frontières du Texas ou l'aiiiuisiliori de la Ca-

lifornie, nous croyons qu'il est qucïstioir dnrr piop'l ayant poirr

but l'union des deux républiques et raiiiri'xinn du Mexiipie

aux Etats-Unis ou des Etats-Unis au Mcvviipii' , iiirnine (m

voudr'a, de manière à présenter au rnorrde une lépirbliqnr

sans égale, même dans l'imagination desvisionnaircsdu temps

passé ou du temps présent. Rien ne s'oppose à l'union des

lieux républiques sur les meures buses qui orri déjà sanclioinié

l'adjonction aux Hlids-Uiiis de l.i Kloride, de la Lmiisiane, et

qui, bientôt, consnlideniot celle du Te.\as el de roiégon. »

MexiQI'E. — Les lellics el jouriiarrx du Mexique venus par

les Etats-Unis, sont de la Veru-Cruz du S novembre, de

Mexico du 2y octobre. Le revirenient pacifique qrri s'est

brusfjuemeut opéré dans les disiwsilions et le langage du
piuvii-iiemeiil mexicain, à l'égaid des Etats-Unis, faisait de
rapides pfo;jies: mais, eu revanche, les symptoines d'nrre

iriiuvelle r l'Voliiliou, d'une prochaine gncire civile, devenaient

chaque jour plus nombreux, plus ineniçanli. Plusierjrs pro-

\inces, iiDiaionieiit relie de ZacatKîcas, étaient ravagées [lar-

les liibus iodieriires ihi vi)i,,iriage.

Dans lu séurrce du il, le ministre de la girerr-e fui appelé

arr seii) du eorrgrès pnm' y donner des explii alioiis sin' l'inac-

lion de l'armée eu |iiésenci' de ces hordes sauvages qui s'a-

vançaient au loin dans riuléiieur de la répnbliqire, se livrant

iiiqiuoéineirl au meinlie el au pllla;je, l,e iriiiiisire léiioridit ù

cet appel, el se borna à amionccr que des unires avaierrt él/i

donrii's pour coneeijliei des li onpes siilli.sirrli's dans les pio-

vinci'S qui étaieid en proie à ia> di'V.islalions.

Pour ajoiilei' à ces embanas, élail survenue liiiie nouvelle

lioutade nvolnliomiain' do ;;éoeial l'.oéib's, qui riimiriairde

une arméede i.-'inn linnnn.'s, a\er la.|llellei| a\ail loli^'lrnips

promis d'eiaaidi l't di' rvrunipiri n le li'\a-, I j- Li>ii\.'iiir-

irient, après avoir' lenorie.' an pinjel ili' celle ennijnèli'
, ii

voulu dissoudre la division de l'.nédès.

On lui a en elTet donné ordi'e d'envoyer 1,000 hommes à

Gnanajuato, 1,0111) à Duiairgo, el i..')lJO an carrrp du génér-al

Arista. Mais Paraajes a ivMrsé iWibvu- aee^ in-li iniinns, sons
le pi-élexle qu'il a\ail l.cMiiii ,|e .e, i.:,nll M.MaN

|
fail'e

la i-hassearrx volem. qui mle.la.enl 1rs t.aaiMs . lirinnrs. Il

.1 ceperrdant di-^iinse sa rébellion en olb'anl -a il.''nnssinii dans
\r cas où on plrsi^t,e:ait dans une mesrrie dnni il ne \riit p,rs

se taire l'inslrririrerit. Mais ce n'est là, é\iileinnieiil, qu'une
nise polir ^M::iier du leinps, et il ne manqn.aail |ms il'ai liorsa'

haolenienl le drapeau revolrrlinmiaire, si no lin rn\n\ail un

MicresMMir. On a-Mir.'il nièiiie, aux dernien ^ ,1;,|,.> ,|r M,.\,-

10, qn il s'idait déjà proclamé diclateiir' et avait convoqué une
cnnvenlioii rratinrrale à laquelle il devait proposer le rélablis-

seinerrt de la i onslilnliorr léréi'ale.

Celle nouvelle s élail répandue an lbéàti-e dans la soii'ée

du 2S. Ce soir-là aussi, il y avait eu dans les rues des atlror -

pionerrls tumultueux, el on avait placardé dans les rues des
liMirlaaialiliiis qrri appelaient le peuple à une révolution en

Iles nnii\r!l(s |ilii. 1 eccnlcs anuonccnt que la proviiree de
fiiliaM ij i>t niiliie dans le devoir; le colonel Manuel Pa/,
parti du département de Chiapas avec un détachement assr'z

coirsidérablc, était arrivé le 23 octobre devant Tobasco, et

avait sur-le-champ allaqué et enlevé d'assaut le fort on s'é-

taient lenfernrés une centaiire de révoltés avec leurs deux
chefs, Miguel Brrino et Juan Medrano. Medr'auo a été tué et

Bruno fait prisomiier, et après cet acte de vigueur la province

entière s'est soumise.

Inde. — Le lionihnii Tiim'si\\\ 10 novembre pense qu'avarri

que l'Angletei'ie puisse arijiii''rir'le niirnidr'e poriMiii' a la cour

de Labore, il loi landia Milllnellle la solilalesqne sike. «Il est

posilil', dit-il, que ces soldais nous deli'slenl aussi viveinml
el peiil-èlre plus que leurs arieieii^ nnieinis lis Al'ijliaii-: il

faiidrail assurément deux OU Irm^ eimllil-. seiilnneiil |iiiiii les

réduire; mais leur résistance se iiinlnii.^eiail rneine api es la

défaite. Il y a lroplongtern|isqrreilcs rrrcsures défensives nous
coi'iterrt beaucou|i d'argenlsans l'élablir la paix : nous devons
enfin forcer le diirbar de Labore à adopter des mesures pour
la consolidation do la paix altn de pouvoir rappeler nos trou-
pes. »

Chine. — Il résulte des dcrnièr-es nouvelles de lu Chine du
51 ijctobre que l'iolerprcle du consnlal anijlais a l'no-Chow-

Foo ayant été iosiille dans la Mlle par des lialnlanh barbares,

les corrpables uni elT' aMeli''s iniinralialniienl el |inins sévère-

tnerrt; trois oril ele e\|iiise-iriine nLinn-ie ijimininieu^e aux
portes de la ville, pmi nil sur eiix mi iTiilean qui leirai ail

en gros caracleirs l,i n.ilnie de leur nlleiise. i:e>l ,ni\ \eii\

des Tarlares les clialimeiil le plus irrlarrrarrl, et ri n'est ajqili-

qué d'oi'dinairc qu'aux habitants chinois.

Perse.— Le bruit de la mort du shah de Per'se successive-

ment annoncée et dénreirlie, a éveillé deruièi-ement l'utlen-

liiin |inljlii|iie sur filial de i-elenipire. Il neseiail i ieii moins
que llurissaol, s'il l'airl en eniire les exhails siiiianls d'urre

currespoudance datée de Tiébisonde, "io rrovcmbie, et pu-
blié par le Times:

«Jamais la Perse n'a présenté un tableau plus déplor'able

qu'aujouid'brri. Tontes les villes , à l'exceplion de, Tabriz,

Tehei'air el .Si!iii,i/. . Ininbenl eir rrrine el sunl piesipre en-
tièremeiil di'pen|ili'es. Ispaliair, na;;neii, ennui, r,i|i;lale opu-
lente de l'enipiie, n'iilTre [ilrrs qu'un amas de dremnliresau
U/ilieu diiqirel s'a^jile inre popidalioii dr^-in nilir'e el ,ilTanrée.

Darrs la cainpa;;iie, les lerri's resleni |iiv^i|iie |iail"iil en bi-
che. Depuis I aveiiemenl du \i/,ii arliiel. li,iil|i-.\lii7.,i-Agassi,

pers la^e d'une avai'icc iiirnn.ihle même en Perse, les

pa\-,iiis - ait exposés à des exacliiin> lellev. qu'ils ont, pour la

|ilnparl, quille ieui's villages, et se soiil eirlnis dans les nion-
tagrres ou dairs le désert.

« L'arnrée [lersaire, que des l'apports erronés nntrepi'éson-

tée comme forte de 150,01)0 hommes, ire comjHe pas plus de
5,000 hommes d'infanlerie el qualie faillies baliiilldus d'ar-

tillerie. Il n'y a pas de i avali i le lï'^ir'ine. Les .5,000 boni-

nies d'infanterie sont rlJlalll^ de la innneie siiivanle ; à Té-
héran, 2,000 hommes ; le lesle d.iiis les luininres. Tubriz,

ce rempart de l'empire ninin li > liasses, 11,1 p,iv .'.00 Iroiii-

mes de garnison. Celle |ielile aiini''e e>l i',innn,iiidee par un
renéL-at nioscnvile. Les l'el^all^ snnl inluisle-, d'une baille

mes à reiiiii|M''enne ; iiMis ils viinl mal majanisés, mal pavi'S,

ni,d n.iiniiv. nul . ,iM,nie, ri namaN de liailiniis Peirr'-on

l,H-ii!niallleillenlrl,illei| le |.arellle. I 11 ilipesel en,inssi|ielll

nnlidile u|i|iiiseialrnl Mlle lr~i-l,nire qneleiin pie an\ 0,1.11011

casiennes'? Aniant vaudiail jeter uni' faible plaiiebe en ma-
nière de digue au-devant des i ii\aliissenrerils île la mer.

«Le pusillanime Mobammed-.Sebali iveanle i oiiime un
saint le vieux Ilail|i-Mii7„i-Ai;as>i, son aiit ieii iimlissenr, dont
l'udiniirislraliiin aenfanli'lonle.-ees rnisèivs, el le laisse tran-
ijuillemeirl pii'cipilei l'einpiie vers .--,1 ruine. La s aile occu-
lialioii du nioiianpie peis.in e.^t de [Jasper eu reviii' ses rroni-

bierrx jovaux el de selnii'r sans conlrainle an plaisir de la

table. (.'iist à celle iuleiiipir,uice qu'il faut alliibuer lagoiitle

dont il est presque i iio>lainnienl alleini, el qui ne peut tar-

der à le eomlmie au (innljeau, L'iiillneiice po'iliijiie que les

souverains de la Perse exeieaieiil aiiliefois tin l'Asie tentrale
est anéarrlie, et ni Var-Mehemel-Khaii.qni re;-ne a lli'ial, ni
les pi iiii es deCaudabar' on de Caboul, Il uni ,snni;i> un inslaut

à faire acie de soumission et de \u.iscl.ii;e eiiM i> le faillie

Miibammed-lScbab. »

liaÉsrL. — Le 2i oiiobre dernier, le, gonverneinent brési-
lien a fait remeltie à M. Ilamillon, iimbas>adeur d'Aiiglelerre
à liio de .laireiio, rme pio!e>lalion eu rmine conlie r.âcle du
liarlemeiil biilanniqne aux leinie,. duquel les lialimeirls liiv-

siliens engai'i''s dans l,i liaile de, iimis d.'\iemie/;t jnslieia-
bles de la haute com d'amiiaulé el do lonic cour de vicc-
,inni,inir' dans les Etals de l'Auglelerre. Vuid les passages
I > I Min Is do ce document, qui lait honneurau gouvernement
laes ri:

« S. M. l'empereur du Brésil a appris avec le plus profond
regret que S. M. la reine d'Anglelerrc a approuvé et sanc-
tioirné l'acte du parlement contre lequel le minisire bri'silien

a protesté dès le 25 juillet dernier, entre les mains du comte
d'Aberdoen.

« L'acte adoplé par le parlement anglais etsanclionné par
la reine le Sauirl, sous le prétexte d'exécuter les dispositions

de l'art. 1" de la convention conclue le 25 noveurbre ISHO
entre les couronnes du Brésil et de la Grande-Bretagne, ne
saniail se Imm r sni la lettre ni sur l'esprit dndit article. Il

'^1 <ip|iii~ \ |aiii(i|ies les plus cbiirs elles plus positifs du
ilimt dis ;^ii;>, il pin le atteinte ù la souveraineté et à l'indé-
|ieiidaiice du Brésil et des autres nations.

« Le gonverneinenl brésilien, dès lors, protesie contre cet
acte comme ollcnsant et injuslc; il ne reconnailra aucune de
sescoiiséqiR'Uccsqiiecoinineélantlni'ésullat de la force et de
la violence; il leelamera contre tout délrimeirt, perh's et

dangers poiivaiit eu lï'siilhM' pour le commerce légal des su-
jels bri'siliens, à qui la loi promet, et t-'. M. rern| ereur du
Hri'sil doil, nue |iriilecliiiii i nnstaule et ehicace. Néanmoins,
le gonveinemenl impi''iial, |irél'i'iant à toute ailtr-c considira-
liorr les rioldes seiilinieiils de justice et de pliilanlhro|iie qui
l'unimciit et le guident dans luus ses actes, continuera de
faire tous ses cllurts, d'accorJ avec les lois nationales, pour

supprimer la traite ; et il désire vivement i ue le gouverne-
ment anglais puisse accéder à un arruirgeniVirt qui, tout en
respectant rinléièl du eeinmeiee li'-al des sujets brésiliens,

porrrrait obtenir' le but de-ne, i itiii ,ie I, nie iasser ee com-
merce dont l'existenee ev| ile|ilnii,|, el cnndaninee par tous
les gouveriieineiils r-ckines el ebiélieiis. »

Lsr.il, m;. — Dans la séance nu ÔO décembre, la chambr'e
des dépiili>> de Madrid a errierrdu la lectrrr'e des deux projets

d'adresse, i:n re|iiiiive au iIm unis du troue. Le premier, ré-
digé par la niaim il.' de l,i eiiiiinii-siini, est eoiu|ili''teiiient irri-

iiistériel; l'antie, i.ali-i. p.n .M. feijas, te seul mcnibie op-
posaul, contient quelques expiessioiis de blâme. La discus-

sion a coinmerrcé le 5 jarrvier. Au serrât, orr a entamé le dé-

bat sur l'adresse. Tons les uraleur's qui y ont pris part orrt

prolesté qrr'ris ue voulaierrt pas faii'e d'opposilion sysléirrali-

que ; mais M. Lrrznrr iaga a attaquéassez vivement la direction

donnée aux iiégorialioos avec la cour de Itoine.

lloLL.vMii:. — Dans le moment oii une atlention sérieuse se

porte vers le Nord, on est tout snrpr is de voir les seuls événe-
ments qui agitent la Hollande. Voici ce que fournit la cor-
respondance de La Haye, du 20 décembre :

« 11 y a eu depuis quelque temps de grandes mrilaliorrs

dans le haut per'sonnci de la corrr : rin aide ,\r i ,ini|i dn loi et

deux chambellarrs de la reirre ont ele nnui die^ L'.iide de
camp du roi qui a été conL:édié est le coirire-aimial Ai riens,

ancien précepteur du prime Henri des Pays-Bas, troisième

lils du roi, et aciiiellemeiit capitaine de vaisseau. La cour
parait avoir de grands griefs contre cet oflicier général. D'a-
bord, comme précejitenr du jeune prince, dit-on, il n'a pas

répondu à la confiance dn roi, et les manières cavalières du
pr-ince Henri sernhiaierrt accuser une trop grande ni'';;li?ience

ou une liiip friande iiiilnl^ence de la purl du pii',ir|ileiii . On
ajoiile eneiiie i|ne .\l. Il' riiiilie-aniiral Arrieiis a\ant luii^ne l,i

place de niinisiie de la niaiine, place qui, mal^iie ses réula-

malions, a été donnée au brave amiral Kyk, il a e.xhalé son
iiiéconteutement dans des termes fort peu révérencieux à l'é-

gard de la personne du roi lui-même.
« La di^-i ai e de ,M. le liai.Mi de .Mackay, chambellan de la

i'eine,a elr aiiirin'e de la in,iiiiiae sni\ante : lors de l'iiiaugui'a-

lion de la slat Je (jiiill,nmie le la iluiiie, la reine, avec les

princesses se trouvaient sons le balcon du palais, d'où l'on

pouvait voir la solennité. Il survint un peu de pluie, et la

reine pria M. le baron de Makay, qui se trouvait derrière elle,

de lui procurer un parapluie. U après rétiijnettede la cour, il

parait que M. deiVlàkay aurait du aller Ini-méme chercher le

parapluie, l'ouvrir et en couvr'ir la reine. Le cliamliellan, an

contiviirc, donna àuri lai|iiai> l'nrdre de rhen lu r le |iaia|iline,

et celui-ci fit ce qu'il enl été dn drMiir du ilMinliell.in de

faire. La reine ne dit inai l,ii-s,i l,iiie le l,i,|iiai.^, ni,ii., elle

n'oublia jias celle cmilraM nlioii a l'elnpielle, cl, ajHcs la cé-

rémonie, M. le baiiin de .Makay reçut sa dinnission.

«La lioisienie (linnisbion est celle de M. \an Brieden fils,

égalemeni cbambeltaii. Il paiail que le toit de M. Van Brie-

den consiste en ce ijnà Lnxemliourg, oii il avait suivi la cour,

lors de son deiiiier voyage dans le graiid-duclié, il ne s'éUiit

pas même iiiuiii de sini i n^lnme nl'tieiul, et qu'à toutes les

fêles de la cour il parai"ail ainsi \rln simplement d'un frac.

C'esl à cela qu'il doit d'elle e,,nui ilii''. »

De plus une assez mm ine.Midi lligeuce a éclaté entre le

prince royal des l'av- |i,i, el ^in prie. Le prince a donné sa

démission d'ius|ii elein^e ,il de I année.

B.wiÈHE. — Dans la |iieinii,|e si'ance de la chambre des
députés, le l(j décembre, Jl. Hnckiii^er a fuit une proposi-

tion concernant j'jnipressiou el la pulilicalion dans les jour-
naux des iii'ocès-verbaux de la Chambic cl des rapports, sans

aucune (amsure préalable.

Pliisst. — Ou lit dans la Gazelle d'Auijfhouro, sous la

rubrique de Berlin, 1 i déi embre :

« La commission nuimné par leini, pour ri'iliger un j^rojet

de constiliitioii, a clii,> se.~ m ,nin> .iinesaviiir achevé ses Ira-

vaux ; elle a soianis le piojel de eoiisliliilion a Sa Majesté.

Comme t'ex.nneii et r,i|i|aeenilii)0 de .Min lia\ail e> ,., aient un
ceilaiii temps, la priMiiidfj.iliiui de la i iai>tiliilinii ne pouira
avoir lieu a\,inl le |iiinleni|is pioebani. Dan; I inteiAiille, le

gonvernemeiit publiera le.i reces des dictes qui sont prêts

rnainlerraul. »

Danemark. — Dans les JucIm'S (Je Schleswj/z el de Hols-
lein, les b.aliilanls des villes sniit exempls i\u servii eniilitaire.

Les p,i\>,nih uni eiiMiyi'' une ili'pnt,ilioii au loi pou)' le pi'ier

de l'aile ee-seï eette eiiante ii)éj.;alilé ; S. M. u pi'omis à la

ile|jn;alioii de laiie pii',Mnler une loi dans ce sens auï lélirts

dans leur prochaine session.

Si !:i)E. — On éeiii de Slockoliii, 1» décembre : « l'arnéso-

lution r'ovale el à l,i dernairile du coirile A. E- de Itos/!», ma-
jor de la liille iM\,ili,, l'a lisaliiin a i''l.' domi.'e d'élaWJrdes
chemins de lel' en Mlede. I

e, ni ilieip,ile^ llL;lle> sel uni : l- de
Stockholm allnltend i',:; ;

*' de .stncUinlni a Ist.id; 5" de
Stockholm à Upsala et Gelllé.De nombreux embrancbenienis
partii'onl de ces lignes |irincipales. Le roi a autorisé le eonsyl

général d'.\ngleterre en Norwége à l'aire couslrrrii'e un chemin
de fer entre Christiania, Ojcren et Sljoscn, dans le cas où
dans l'espace de six mois viendrait à être formée une com-
pagnie d'actionnaires dont le jirojet serait agréé par le roi. Il

serait alors convoqué un storthing extraordinaire pour lui

présenler un projet de loi. n

Norwége. — 11 s'est pr-ndnit, il y a quelque temps, en
Norwége, un fait tonl à la fois politique et jndiciair-e d'une

(^r'ande portée, et dont la_suile n'avait pas encore élé révélée

jusqu'ici. M. Xnii:!, mii'iislie des liiiaiiccs du royaume do
Norwége, avait été fnrcé de com|iai'altre devant la liaule cour
de justice de Cliiistiana comme accusé d'avoir ét.ibli un inr-

pct par simple ordoirnance, eu l'alisem eilu.v(<»//ini7 (asseni-

tilée législalivel. La conr, Innt en aei|ni it M. Voigt, avait

déclaré qu'il s'était lrnni| i' d ,n . rap|ilii',dioii du § 17 de la

loi fonilameiilale relalil' ,i l'nii|Hil, m re que ce paragraphe
n'aiiturisail pas le poiiMiir ii,y,il adeiiidei, -nus la responsa-

bilité «linistérielle, dans rintcrvallo des sessions, de nouvel-

les taxes, sauf à les faire sanctionner plus lard par la repré-
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si'nliiliiiu nationale. Le conseil des ministres a vu dans les

considéiaiils de cet anél un abus de juridiclion, et il a adressé

au roi de Suède et de NcinvéLe lui méninire tendant à jirnu-

ver que la liante miir nr-l y.i-, ( niniu'lcnle |i(mr driernnnei'

les limites des ikiiuhIis ...iishliiliiiniiels ili' l"KI;il. I.e lui,

adoplantcette niaiiiiTc de M/ir, l'a saneliuiiiii'e pai' nne |iru-

claniation qui a été publiée à son de Ir' pe sur Pintes les

places et dans tous les carrefours de Cliristiiuia, par deux

liérauls d'armes en Hi'aud costume, escortés d(' forts déta-

eliemenls de cavalerie. Voici la traduction littérale de ce do-
cunient, dont la lecture a été écoutée partout dans un morne
silence ;

«lia plu à Sa Majesté le roi d'ordonner et de faire publier

ce qui suit:

« Sa Majesté le roi ref^arde l'ai'rêt prononcé le 8 novembre
dernier- par la eour du royaume sous le même point de vue

cpie celui di' .Norwége, et il ne reconnaît nullement à ladite

cour la conipi'tenee de faire, par des interprétations de la loi

fiindanientale, des niiidilieatiuiis à la (li-tiiliiilinii «nnstitu-

lionni'lle de l'aulurilé piilili(|nc entre les |ioii\.iii ^ ilr l'Etat,

doid aucun n'a le droit de s'allriliuer, mmis le pnlixlc de ce

qu'un an et de la euur du royaume a pu dire, un nombre |ilus

(10 moins t;rand de prérofiatives que celui lixe par la charte.

« Sa Majesté le roi se réserve en conséquence le droit

d'exercer à l'avenir, toutes les fois (jue le bien général l'e.xi-

pera, la pleine et enliéie autorité que lui donne le paragra-

phe 17 de la lui fond.mieiitab'.

Cl L'expéditidii de l'arrêt du royaume, qui a été transmise

à Sa Majesté, sera déposée aux archives de l'état de Nor-

wége. 1)

GnAND-DiCHfî i)F. Bade. — Un grave accident est arrivé le

l'r janvier à la dernière station do cliemin de fer entre Carls-

ridieetlleidrlliri;!, nii d'ordinaire les di'iiv ImIms m- croisent.

Le convoi de llridrlbri-, ilépa-santia liiiiilr Iim r
|

r atten-

dre le conviii de Carisriilir, a liim;hé les .Iniiins wa^'ons de

ce convoi, brisant ces «.ilihi-, \r< iniversant, et jetant dans

tout le convoi un éponv;iiil iM' ili-iuihe. Une locomotive fut

M'instant expédiée à llnilellHi;;, alin de ramener en toute

liàte des médecins et des ebiiiirgiens. « On ne dit pas,

ajoute la Gazette des postes, qu'aucun voyageur ait été tué

sur le coup. On cite seulement une personne qui aurait eu

les deux jambes broyées. Le nombre des blessés est de huit

à dix. On attribue l'accident à la négligence du machi-

niste. ))

PnOCfcS IMF.MÉ l'ATl l.A BlBUOiniiytE ROYALE. — On se

rappelle que r/(;((,v(ra//(^?i sif:nala il va un certain temps à

M. le directeur de la bibliothèque royale l'annonce dans un ca-

talogue de vente d'un autographe de Molière ayant appartenu

à cedépiit pidilie. lue action fut formée par M. Naudet con-

tre le ditniliiii lir ii-lte pièce pour sa revendication. Le de

mandeui -uii(,ir|i,i m pn^mière instance. En appel, la cour,

présidée pai .M. .-ivoier, a infirmé et ordonné la restitution

de la pièce lormanl le litige es mains du directeur de la bi-

bliothèque royale.

Statistiqie. — Les presses françaises ont imprimé, en

18i5, savoir : ouvrages écrits en toutes langues, mortes et

vivantes, 6,.">21 : estampes, gravures, lithographies, 1,405 ;

ouvages de nmsi(|ue, 4it2; plans topographiques et cartes,

tU-i. —Total, 8,:j^U 0.1, rages.

Nécrologie. — Le colonel Guiwood, lieutenant de la Tour,

et éditeur de l'ouvrage i:ititulé DépAhes ilu ilur de Welling-

ton, vient de se couper la gorge à Bri;;litfin. .\prè.- l'enquête

du cnroner, le jury a déclaré, selon rhabitiolle furnnde. que

le colonel s'était suicidé dans un accès momentané d'aliéna-

tion mentale. — M. Alexandre Aguillon, ancien député du
Var , est mort à Toulon. — M. l'ahlié Giiairard, ancien in-

specteur de l'université, est mort ù Aix le 2f) décembre , i

l'âge de quatre-vingt-deux ans.

1:11 |c:«r3i<' irt-dif ex,

l)'Al'Ui;S VS TAIILEAI DE M. .MARLET.

On se souvient de la dispute qui s'éleva l'an dernier entre I fin toutes les grandes querelles ,
par une bataille rangée. 1 triompha. Dans cette occasion il y eut di

laFranceet l'Angleterre et qui se termina, ainsi que prennent I
C'est la France qui avait jeté le défi, et c'est la France qui

|
chevaliers désarçonnés et vaincus, il y

.•

part et d'autre des
it même des reines

et des rois faits prisuiiniors, comme à Pavie et à Poitiers, ce-

pciidaiil le saii;; n'avait point coulé, et lorsque les combat-

l.iiils se sé|iaieii'nt, après la bataille, l'un et l'autre se ten-

diri'iit la main en ennemis géni'reiix, chez, qui le ressentiment

ne survit pas à la lutte. Dans ce duel, ipii devait vider cette

grande (juestioii : à savoir ,t laquelle des deux iialiuiis de-

meurerait la prééminence dans le pins euiiiprupié et le (dus

élevé des jeux de combinaison et de palienee, cl (|ui , de la

France ou de l'Angleterre , eiupuilerail deliiuliveioeiit li'

se.'plie de l'éeliiipiier, iliaeiiii de- deux priipli's se choisit un

lepir'seilt;illlrl lloellllllipiiiu. lallllii'ful fiuglle, vi\e, piesiplr

énaliMoeiit ;;liiiieuse pour le v.iioqiii'iir et pour le vaincu.

Aussi mi'>rilait-elle il'élre repnidiiile sur la toile et Irausiiiise

à lapuslérilé... des iuiieuis. D'ailleurs le pinceau n'a-l-il pas

consacré le suuvenir des plus célèlucs ninihais'? l'oiiteiiuy,

AMStrrlil/, Mvliiu, ont Iniuvr' leurs peintres; la hitte engagée

entre MM. Saiiil-Aiiiaud el Slaoïitnii devait avoir aussi lésion.

Après ton! , ipiesi-cc (pi'iini' liatiilli' '? sinon une partie d'é-

cliees. Napiiléiiii l'a ilil.el ils'y connaissait.

Il était iinpiissilile ipie ilans la reproduction de cette grande

aL'tion'',rartisle se bornât à un simple croquis du eouibat et à

la silhouette des champions ; des deux cotés l'honneur na-

tional se trouvait en jeti, et un pareil acte de patriotisme,

un dévouement aussi courageux (la partie allait durer plu-

sieurs semaines) ne pouvait s'accomplir obscniénient et ilans

l'ombre. Lorsqu' Allie et Home s'en remiieni .lU glaive d'Ilu-

raee et de Curiaee pour la décision de leur cause, les deux

nations assistèicul à la lutte el li' duel n'eut pas lieu sans

trviioins. i'oleviv, au combat de MM. Sainl-Amaiid et Slaimtoii,

ainsi qu'à celui des llnraces, leur cercle de spertateins et la

;;aleiii' lie leurs naliouanx et vous n'avez plus qu'une partie

s;iiis riiiotioii ni inir'ièl ; vous n'avez jibls pour les yeux l'in-

liTe--;iiil spi'clai'le de deux conrageiix citoyens jiiuant leur

ri';iiil iliuu au béiiéliee de leur p iliie et sacriliaut leur lion-

iinii a la gloire de smi iiiim, le lableau perd son idéal el son

prestige, el tout ce qu'il oll're à votre curiosité, c'est la me
de deux /«i»n/eii/\ fnisiinl Iriir partie iiii café de l<i llèiienee.

Aussi M, Marlet, le peintre lin tableau, et M. Laclimlein,

qui M'a reproduil en lilliogiapliie, ont-ils été henreiise-

uieul iiispiii's iMi groupant aiiluui des deux adversaires la

:;r, Mille liiiuille îles eeieiinles de l'échiquier, irpréseiUants

iiatnrels de la France et de l'Anglelerre dans celte grave cir-

constance.

Vous reconnaissez tout d'abord le fameux Saint-.\mand à

sa pose iiobleet presque liénmpie ; sii main hésite sur la pièce :

il unie la p.ulie lie la Fiaïue : Slaiinlun, non moins fameux,

a nue allure mnliis assuiée : il y a du découragement dans

son allilude, el l'on dirai! qu'il lit par avance la destinée fi-

nale de Sun pavs : l'cbec et mal. Le personnage assis à ses

cillés est M. liiiaii, l'un des témoins officiels de l'Anslelerre,

le ereflier de 11 ciTénmnie, et en quelque sorte le chancelier

de ri'eliii|iiier. Au toiul vous disliimuerez deux généraux,

.M.\l. (iiiiiiLiiel et DiiilMlïaiill. suivant de l'ipil les évolutions

l'I le- ii,iei,ihMii- -'i:iie,:i(|iies avec le même sang-froid niar-

li;il diiii! iK eni lui pn ii\e ihms la conihiile cl la mantenvrc

de leiii- une- ,le\,nii l,s Arabes. Trente autres notabilités

l'r,iiie:iisi'-el aiii.l.iiM's se mêlent aux allernalives de la Ulllc

par re\pie>-i,iii île leur physionomie et la muette éloquence

lie leurs leu.irds : à la première occasion nous vous dirons

leurs noms.
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Churlel, l'ai-Usli! populaire dont les croquis spirituels ont

acquis une célélirité analogue à celle des ciiansousde Béraii-

gor, vient de mourir à IMge de ciiii|u:uili--liDis ans. Il lui li'

criiateur d'un genre dans le(|uel il eut (|in'li|ni's l'nndcs,

mais oi'i il resta toujours vin. C'est l.'f:alliil de nnlie r|i(ii|ue
;

il a liiiilr 1,1 ri'innilil.' ilii Li.niin ilr \;nirv; ((ini lui d il-

lusIiT 1. _i ,
... .Il ,. , . ./././ ,i:,.;iT, il seplaitau

mili.'ll .1 Hi I.hJ ri U, lllrtpIlMlK, Omis il CSt plusliullilc

obseivjtiMa , NI \>'iM' s|.niliMlle ol Imui plus incisive; il a

plus de grâce et de iiaïvelé et surtout plus de largeur de

style. Et puis, il faut bien le dire, s'il a niciveilliMi.semeiit

compris et traduit sou temps, le inorricnl oi'j il a lait sou ap-

parition lui a été ou ne pcMit plus l'avoiahle. Le conimence-

inenl du dix-neuvième sK'cle, (liloni |iar de glorieux spec-

tacles, épiouv(' par de gr.inds ili'-a,hi's, venait d'assister an

déuonniiiil il>' l:i ;;i- iiil'"-i|or .'|iM|hT de l'empire, (iliacun se

plais;ot:i l.i uimilii. I„i lijiirc, n:igucre fatiguée de gloire,

maiidi'iiaiil il, m- l'' di oi! il liiliii-M'uient, se reprenait avec

ardeur au culle des helliiiiiriix soiiveiurs. Son em|ieri\ur

tondjé était dcvi'uu un demi-dieu ;(dleélait lièredeces Immoi-

ques soldatS(pii avaient suivi ce cliid aventureux sur les bords

du Nil, sur ceux de la Moskowa ; tout ce qui pouvait l'cntro-

lejiir de leur grandeur passée était bien accueilli par elle.

Elle oubliait volontiers que ces dominati^urs du monde, à

force d'être en pays conquis, rnu->aienl par s'y croire encore

inêmelorsqu'ds éiaieiil reuhés dans leurs ^oyel^ ; l'I que ceux

qui trairiaieni liiiyiirniiiml leurs sabres sur le |ia\i' de nos

Ml- Miiiis lin

, ,„,.„,., lie

cités,

que, lie I ''In

géS.le^l

sùrenieiil le

publique ur.

reste, les le

qui sineiil liiler|irelei' ili;

iisune piipularile iiipide.

nés et l'inépuisiilile de^sii

heureUMioenl les mille i'

lit pa^MT lle\,llll lins xeiP

son lalelll, le^ leMlev im{

camiiei

laiii

{i|ielaieiil d'un uorn gi'oi

. |ilii>|iaciliiiue,.,ipn,ebar-

iiileiieiu-, prepaïaienl plus

-;ili I lie la piiisperilé

ai e,-aiiii'>linbnleiils. |)n

ii'iil li'.'il 'S. Aussi, ceux
eev -eiiliiilellK iilil lOlellt-

eilr- ]lr..ru„l,-elll 1

;illai|lle>, le

batadics elles-mêmes, et nous jendit toutes ces légions de

soldats, si cbens il la patrie, avec leurs uniformes variés,

leurs poses, leurs attitudes, leur ndne rnililaire. Tous si' re-

trouventdans celte longue galerie de piuli:iil>, ile|inis le imi-

réchal jusqu'au tambour-major et an -.Jiniii, .\l,ii~ ei lui que

Charlet allectionne avant tout, son Mis il ailnplion, 1 obiii as-

sidu de ses soins, de ses préoccupations l'tde sonanioiu', c'est

le grenadier de la garde, ce soldat prétorien du nouvel em-
pire, à qui le cbef, dans un jour de débonnaire bummir,
avait (liimié le nnm de iim.inunl. O' snbi'iqiiel |i:issii ihm.s |;i

langue du |iell|iie, 111:11^ 1 r ne Inl ipie |,,|N,|ie. 1rs
1 iiMii, 1

1,1,.,.

toborles einvill el
' ,lls|,rr.-'.es ijn'il se |irMiiil relie I; |i,|-

rité. tlles ne r.iiii.ieiil |,,is l-ile;,-,' ilmi :
j

le leur

empereur. I.e u'ih-IliuI hmI i1,iiis lesilessnis ,1,. cliinlel ,

seulement dans s.i \ei iir. iniiiei lelle ei esierieme, mais en-

core dans sa véiili' mmale, Cesi imlype iiilmiialilemenl

saisi, ce n'est pins une iimlalinii, cesiinie vérilable iiéalinn.

il scndjie que le grognard ail l'I,'' inverrli' par lui. Dans un

siècle ou deux ces lerrilles lei;e|es oil l'ailisle l'ilivil en

jouant avec son ci'ayorr riiisleiie nnlihiiie île rmlie lem|i<

donneront à nos arraer-e-rreveir, nlee bien pln.s sujsis-

sante et plus vi'aie ipre liieri des (iiges nllii ielle,s el rira:;is-

tr'ales.Pour nous-mi''rires, coulernpurairrs de ces irrilornplables

soldats, norrs ipri les avons vrrs ilélilei' dans la coirr drr Car-

rousel ou dans le jar-diu di-s Tirileries, parinni |iiiur- quelque

lointaine conquête darrs la spleudide et si'm n n-ii :,iriie i|e

leur uniforme, ou bien reulreriburs mis rrriii -, i.eii ini ;i ,'ii\,

baves, bai'assés, les babils en lamliiMrr\, nui- lHii|niiis|ieiset

couver IS lie ^liMIe, similre |.el|si-e>e re|iiille -lir i e-, lemps (Ic

liriiiliu'es ile|,i -I eiiii^jiies, iiiios iliiiiiii iiis
I II Miliiiihi ireoient aux

vieux ^jio^rr, Il lU r.iMirnile e| r.ispeii mhis |rM|iieM;bin-letnnus

a si longli'mps aceontuniés fi les voir. La lanlaisie du peintre

se substitue à nos souvenirs ou plulôt le type qu'il a créé ré-

sume si parfaitement nos souvenirs qrre nous l'adoptons

comme le proni'O travail de noire rni'iiinire. Il reiii|il;ii e |ioin

nous la réalite. Quel récit d'bislniie, i|iie le lepie-eniiiiiiiii

pittoresque, en diraientplus que i elle liilie-i,i|iliie un il imhis

donne la ilélinilion snivaule : Aeyi, «;»(/; ,/ r,w »» nvn.r bmir
qui vsl luHjiiurx iiiéniiilriil et ipi'i cnil lnii}imrs Vrlir, parir

i;»e cfli: lui fiiil iiliii.\ir:i'[ (pie celle iiirire nir il re|iresenle irrr

de ces In,m s île ler eu senlirrelle perdue au milierr d'rrrre

plaine eiiin.Tle de II, .I.e, 1,1 bgirre er ispiM-, l,i mniislacbe lié-

rissi'e ,1e ^Lie.iii-rl -,iiib-e;inl ses eiimiis dans ce siililoqne de
vérit.ilile ;.iii^ii,iiil : l\'iii,i-n-o Je Uu-ulni mila ,lr ('le ini-

siiiv... ri l'ia e/iei .' N'esi-ee pas la nature prise sur le l'ait
'.'

Ici le eiiiMin sevpilme ;inssi bien que les paroles el les p,i-

roles peigiieiil aus-i liierr ipie le ci'ayon. (^elle beirrerrse irl-

liancesereliiiirvesoirvent avec nue égale vi'i iléd.ins les croquis

deCb.ulet. Kl s'il a mis eu circrrlalinn des types, il a répandu
aussi unel'orrle de prdverlies qrri sont restés ; \ uilajiuiiiliinl

iiimme je seraiiliiiuwche (examen de consi-ience d'un clrilTorr-

nii'r à la vue d'un confrèrv ivre-nrort) ; l'n Iwiiiiiii' i/»/ luiïi

.s'-ut n'est pas digne (le mcre ; — L'appétit elle est tuinne, c'est

les jami'i's y va mal ; — Ko/Wciicorc un duel, faut plumer
1rs lanarils; — J'aime mieux l'Ire sauiil que d'être Itrte.. erla

dure uiiiins lonçjtemps (réponse d'rrrr gaidi' cliarrrpêlri' an curé

(|iri Irri nqirocbe de s'être ée;ii,'- il.in- les viL'nesiln Seigneni'i;

—Je suis l-'runniis, lu es l'r.nu ,,,-. il r^l l-niiH ,/,\, Cluiunu.
/o//,iire/i™/,s'./ir«;o/er,..l.ei,,iis, iili;li;iinin.ir,iil lelmirdii

monde corrrrrre la vivandière iln lemmenl. de lieianger. Le
ciiiisi I il semble, aussi bien que le giiMUiril, avoir l'Ii' inventé

par CIrarlel. C'esl pour lui irrr enbml -,i||, ilnnt il s'nicupe

siirrverrl, iloril il se rrroqne pail'ois, a qui il joue loulesoilc

de mauvais liiiris piiiir le ilegorrrilir-, rirais qrr'il rriéue à bien !

Il rions le rnnnire iileseieiee, de corvée, ;i la salle de police;

à l'Iropilal, rre M-Lnrt pas assez rnélié des proirresses ti'oru-

perrses de la vie ; iiu premier coup de feu, se l'clii'ant à l'é-

cart pour dornrei rrrr libre essor à l'émotion qui le bavaille; .

reprenant bientôt sa revanche an deuxième coup de feu. Il est

candide, novice ; s'il passe devant un marcband de gi'avm-es

il lui dit : Je ciindriiis iiruirmim p'irtrail tuul fiit, arec deux
cœurs enihiiiiiiiry, i ;ir ri a le ciioir leniire, il est galant, et il

rode voloirliers.iiilieii ile-li iriuesd'errl'.rrrts. I);r reste, le cienr

sur' la rrrairr ; s'il a de l'.ii tient, il rre ilerrrarrde pas rrrieux ipre

de le boire avi'e les .meieus, et il s" lioirve ipn; les anciens

ne ib'ruanilerrt pasniienv ipie de le boire avec lui: aussi esl-

il eslimede ses clii'f^. iiilnré lie ses cainirailes ! A la longue

cepeudarri il se bisse de payer toujours pour les autr'es et il

se fail de nouvelles doi'lriiies ; cliacnn doit payer son écot.

.Sur celle peiile il maielie vite; quand il est devenu troupier

liiri, ^arli^ll•l aiiamloiine a sa perdition.— Les invalides cux-

rrrérrres ne Inril pas ili'Liiil ,'i celle l'evue nrilitaire. Qui ne se

I'ap|ielli' Kriiljl ri liruuiiii nu les victimes de la séduction, ces

deux bons invalides en goguette , trébru'barrl sur les brrncs

d'un cabaret où un ancien et un coirscrit les mil trop cofiieri-

senreirt abreirvés. Ces scènes île cabaiel sernlilenl avoir un

attr.iil loni pailieiiliei puniCbarlel; el, il l'aiil le lee, ailre,

les ligiu'esil iMiiuie- -nul s,,ii li imiiplie. Il e-l innin-sible ijè-

Ire mieux ÎMe que i
, bll^s;lld ipii loiiibe en ai i leie il.iiis les

bras de ses camarades en s'éci'iant : Situlirus-mni, Clinlil-

lon, je rrCévanouis; d'être plus ivre que cet airire Irnssafd qui

cbercbe noise ft un poteau au milieu d'irrre lorrte ; Tu es

Friruniis,,,! luu'rs pas Vrniiruis: si lu n'es pus l'ruiiçnis,

je l'cuj.Uirr: Tnlls les lllnl s
|

||s|es, M:,is, qui pei;;neilt d'iirie

irranieie si s,iisiss;iiile el si ii,|iie. nul en rei lainemeiit leur

part dans la loi lune dl•^ litliiigiapbie> de Cliailet et ils ib-

vaient l'avoir. Au-dessous des Peliles misères de la guerre,

de Callot, on lit des inscriptions l'U vers :

VoiLi les beaux exploits de ces cœurs iiiibumains ;

Ils ravagent partout ; rien n'échappe il leurs mains.

.l'aime beaucoup mieux la prose de notre spirituel dessina-

teur. La verve moqueuse de sa pensée et de son crayon ne

tarissent pas. Heproiliiit-il un lancier ]iolonais, en vedette au

lllllli'll illllie plaine lie liei^'e, ilaiis les niêiiii- l'ircOnsUinceS

nii il |ila,iiil le giii-ii;ir,l, ilmil ^ paili,,iis plus Iwut, il re-

ni'lle'i silnalinii i,l,'iiti,|ii>' en l,i i'niisiil,.r;nit SOUS un
autre aspect : Cluiulfc. rrlnnr i><ir si,n iiniirmcinriit, c'est une

grande douceur : — bài e |ins;iiil Imiiis ,
,s s,, nés, en des-

sinant loiiles ces ]ibvsiiinnniies si ,.\[,i e-sn.s, Clmrlet n'est

pii's,|iie laiiiais Ininln' dans l,i eliiiri;,', .-Ses vieux l'iiliL'ii'S au

l'I, -lu 'uinl,'si|lli', ,'e,,i|l,iiil ;i |;i l'rhir fi..rrinr I.'rlure

lin |iilini;ll lies llrhuls. iiM'l' celle epigla [ilie : (1/ ri, liien!

paraîtront cliaiiiés seuleineiil aux gi''iii'i allons trop jeunes

pour avoir p

ont été plus rares. Et ceux qui ont vu el se rappellent son ta-

bleau de la retraite de Moscou, exposé il y a quebiues années,
ou visité son atelier, riche de niagniliqucs ébauches, regret-
teront sans doute qu'il ait abordé moins souvent ces travaux
plus .'(levés.

/trailt'tnie dfM i^cij-iit'i-H.

r.inii'Ti; iiemii m riioisifcMlî TlitSiESTRE ISi").

Mélcorologie physique du globe et sciences naturelles

Observation (le$ étoiles filantes de la nuit du '.) au 10 août
•18i."), par M. Coulicr-Uiavier. La nuit du <J au 10 août est
une de celles ofr les observaleurs ont loujoms noté le plus
grand nombre d'étoiles (ilantes. M. CouIier-fJravier qui s'est

livré àl'étrrdede ces pbr'nniiiém'S avec une peisévéïauci' et

un dévonemerrt bien di-ios ir.'siHn,. et d'enrnnia;;einent

,

s'était adjoint deux .lides. el ces |i,,is nbservalems embras-^
salent ainsi la lolalilé du ciel, qui es| i.sié |,r,.s,|ii,. ,,||ii,.||._

ment découvert pendant toute la iiinl. Ce- iiii--i.iji - ,,|it vu
453 étoiles niantes entre neuf lieirre- liii - ,ii ,i ii,„s bernes
du matin. Leur nombre a été con>tauiuieiil en augmentant
du soir au malin coiiime le prouve le petit tableau suivant :

vieille monaii'bi

l"spbis

Iiii-ni

lions

pnlll-

ris, il

vieilli

elilese

iiiilier aux Tuileries ces débi'is de la

Son esenuade de biilayeuts en marclie,

Mlles iii,„|ilelies il,. s,,ii rr,i\nn, est nioiuS

iiMlire iii-|,iie,' |,,ii r,s|i,ii I l'nliservation.

ele |iriipre illl liil.'lil lie CImiI.I, ee-l qu'il a de la

Mlin le peuple, e'esl qn il le e |ilellll, c'est que

>l Illl lioinme du peuple, qu'il sait le sériel de -es

vais insliiiels, qu'il a vu de près ses jnies,

;eies; s'il ,|llille Illl insllllll b' s,i|Jiil, c'est

'niiM iei , illl riiiliiiiii irii, lin L'aniin de l',i-

s lies liiilles, il, .s In I,,- iL'!i,,i;iiiiins et des

le lilou lili-mèrne n i'rlia|,|ie |,;is ii eel inl'a-

li^.ilib' l>,illeiiiil esli'ade. Il le représe siniui- imi 1,- i.vii-

d.iinies el .'iiiipieiantù fuir : Dieu! iiirs i mu mis luililnpi, s...

ru 1,1, Illl 1rs quitinllrs! Ou le Voit, presque Inlls 1,'s sn| 'Islui-

tès par lui pivi ni un linrr plaisaril. La plupart des iégerrdes

de -l's rnlin^i.ipliies, iliiiil quelqnes-nni";, il es, vrai, lui ont

été snggi'ri'i's, allestent la dispnsiilnn railleuse de son esprit.

Si desreuvres nous remontons à l'artiste, ce portrait tracé

il y a quelques années, servira ir les expliquer, a L'angle

est partout .sur cette physionomie ; c'est un assemblage de

lignes de bronze jetées droites el dures ilepuis le bmit curé
cl Cliauve, jusqu'à la Rue pointe de i elle lui be lilniebe lailli'e

en angle aigu. J'ani'ais tortd'oubliei la Inn-ne leilmgote noire

serrée sur des lianes amaigris, d'où sortait la main la plus sè-

che, la plus mince, la plus interminable et eu même temps
la plus mate qui soit sortie d'une manche de redingote de-
puis la main île Pananini. ,> .le i nnipieiiils ,'i i elle ileseiiplinn

I

piei. |Miim le< IM"'- pnpiiiaih's ipTil ,i m,- m jiai, , e-

liiiile 1,1 :;M-elle, i| pinii en ail illl r,',',aniiii ni , liii,i I -

|iir'|einenl ei Irij.i'e. 1,,'s M|,„.,,s ,1,, 11, innées ir.illaienl pas à

celte niaiii-la, ( epeiiil.inl, iiniis iiniis plaisons à le reconnai-

Ire, ( ai- c'est Li le li m , ,,!, de son laleiit, il a su rendre nar-

l'aiternerrl les grâces ri,mes des erilarris ; cl il a été aussi Ireii-

reiix à les faire pal 1er qu'à les peindre : J' le donne de quoi

qu' j'ai ; quand l'auiiis qu'eqiie cluise,'tu ni'donnrras de quoi

qu'l'auras'f II rend avec un natiirel exquis leurs jeux, leurs

disputes, leurs ennuis sous la léi nie du maiire d'école. Mais

eni iM'e ici. sa prèférerrce avoui'e est pnirr renfani du peuple;

s'il réniiil Irois écoliers, c'est ,iii lllsiln bourgeois qu'il (loiiiie

le vilain rôle : Toi t'es riche, mais t'es héle; lui pas riche,

mais lirremrnl malin... çii fuit chacun mon compte. Il est inu-

tile de ilireipi'il y a un eiifani qu'il aiïei'liomie encore plus

ipie celui du peu|ile; c'est l'eiifanl de Irorrpe. Il li'ouve par-

biis de liini'bairts tirbleanx dans le rap|ir'oi'lrernerrt de ces fraî-

ches ligures, de ces lèlcs blondes et des niales visages des

soldats aux vieilles el blaiicbes moustaches, .le n'en citerai

(prrru exemple, car il f.iut savoir se borner, el je ne me suis

ipie trop laissé aller au [ilaisir di'voquer les souvenirs du
leeteirr. l'orrl le rrrorrde se raiipelle cette char niante composi-
lioii où il rcprésenle nu grenailier en m.ircbe, Iniirnanl la tète

et parlant à urr biritjerrrre erilarrl qu'il porte srrr le dos : .S'//e

srciuid iiinij est sage, il aiirii du luinnn. lit ce nanan est la

gourde d'eau-de-vie ipie le bon troupier lui présente. L'oiïre

est uir |ieu irrde, nraisclle pari d'rru borr cierir,

L'inrvre lilbograpliiq le Charlet est des plus consbléra-

bles el iniiiile penl-elre à l'illl) pièces. Les frères Cibaiil. ses

éilileuis, vont en l'aire un choix en S Milnines, i|ui en coii-

tierrdi'oirl lie 7(111 ir SOU. Si on pouvait éiiumérer la biule de

dessins et d'niiuaia'lles sorlis de si main, on verrnil combien
sa vie it été laborieusement occupée. Ses peintures ;'i l'huile

Heures. filantes

il il 10 50
10 à 11 (>7,

Il à 12 V,l

12 il 1 Cil

1 il 2 Kl.-;

2 à ô 108

Si l'on a égard à la portion du ciel qui était couverte de
nuages, on voit que le nombre ries étoiles allait en augmen-
tant du soir au malin d'urre manière bien évidente. Le plus
grand nombre de ces élniles ven.iienl de la région du nord-
est. Cinquante d'entre clle> laissaient a[irês elles une traînée
lumineuse.

Sur les parhélies qui sont situés à la mi'-me hauteur que le

soleil, par A. Bravais.— On donne le nom de parhélie à des
foyers de luurière qui appai.'iis-ent dans le ciel cl semblent
une imitation abaiblie du soleil Ini-irrème. Ces parhélies sont
dus à rentrccioiseinenl de cercles hirrriueux dont le .soleil

est le centre , avec d'antres qui passerrt par cel aslre. Dans
le cas le plus ordinaire, le soleil est entouré d'un lialo, ou cer-
cle blanc vertical, dont tnlis les points simt distants de 22° du
centre de l'aslre. Ce renl,' , si e,,upé par un cercle horizon-
tal qui passe par le s,,i, ,1, y n p.n (.„ delKH's du point d'in-
tersection de ces ileir\ 1 .1,1, s, ,,!! voit deux lâches lumineu-
ses brillantes, :rrèf;llliell^, \iiéseutaul quelques teintes rou-
g.'iities, et ipie les vieux astronomes désignaient SOUS le nom
de chilfousdr lumière {\).

Sur le proliiimemeiit du cercle horizontat, à environ 100°
du soleil, on voii soiiveuldeiix nnuveairx parhélies moins briU
lants que les prerrriers, mais visibles darrs certaines circon-

bla

s| ,il,

eiiiple lorsqu'ils se projellenl sur des nuages
|i:irlii lies sont dus à des piisiiies de glace à trois
ipii Huilent dans l'atmosplière, de lebe sorte que

I \, rliial, la plus grande dimension de ces pris-
is siii\aui leur axe. Les parlrèlie< el..i-n, s ,ln so-
-nril dus aux rayons solaires qui Ihim isini i, s an-
. de liU") dans les conditions île la iii.nnibe ib-via-

Icil lie ±1"

glrs llieilli

lion.

Les parhélies situés à 100" environ du soleil paraissent

être produits [lar des rayons qui émergent des mêmes pris-
mes verticaux après avoir subi deux léllcxions à l'intérieur et
qui siiilenl dans des conditions de déviation maximum ou
de déviation constante.

Ilexisteeiieore deux antres ^i, ni es ,1e p.irhélies, ce sont ceux
qui avoisiueni des cercles \ei tu aii\ ilmit b- soleil est le cen-
tre, mais donl iliaque point e-l . I,iijiie île Mi" du centre de
l'astre. Enliu il y a des parlnbes opposes au soleil ou antlié-

lies. Ces parhélies siuil situés sur le cercle horizontal qui
passe par le centre du soleil , et lerir hauteur au-des-sus de
hrori/iin est par eniisr'ipienl égale à celle de l'astre. Ils sont
iliis a il, 'S piisiiiis ,1 ,i\,. eoiirt et horizontal, en forme de la-

mes |i,.\a.:,,iial,s pl,i, , ,.< ijç champ.
iM. lliaiais lait voir quelles sont les Conditions mathémati-

ques i\e la priiibicrriirr de ces singuliers phénomènes d'opti-

que alinospbérbpie en analysant la marche des rayons lumi-
neux dans rinlérieiir de ces prismes de glace.

Uaiisrrue secontle note, il s'occiinp (le l'arc-en-ciel blanc.

C'est un cercle d'un blanc pfde de .)3" A 5,'i" de rayon, qui se

moiilie sur la brume, el dont le centre est au point de la

sphère céleste directement opposé au soleil. Le calcul prouve
ipre cel arc-eii-eicl blanc est dû ;"i la réfraction des rayons so-
laircs dans des goiiltelertes dean qui sont des sphères creu-
ses et dorri les rayons irderne el externe sont dans le rapport
de l.riS il Lit». Pins le l'apport de ces deux quantités aug-
menle. plus le cercle s'agrandit, el si re rapport est près de-
Ire l.."i."M, le rayon de l'arc-eu-eiel blanc se rapproche de
tl" .IS

, qui est la valeur du rayon moyeu de rarc-en-oici

oriliriaire. Abus l'arc-en-ciel blanc connnence i) prendre les

teintes irisées de l'arc-on-iii"! ordinaire. Si le rapport dépasse

1 ..">.;,), l'arc-cn-ciel blanc est remplacé par l'arc-en-ciel or-
dinaire.

Sw certains mour(ments ol>senh dans les neiges des \'osge.i

avant leur complète fusion, par Ed. Collond). On .sait que les

glaciei's des .Mpes sont animes d'un mnuvenieut de progre.s-

sion beaucoup plus lent, mais ana'oïue à celui des cours d'eau.

M. Collornh vient de consliiler qu'il eu est de même des amas
(le neige qui persistent jusqu'au mois de juin dans certaines

(1) Voyez Kacnilz, Cour.

Fi'onlispiceel puni: Ijl).

mpicl lie mèirnrntegle, la ligure ilo
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localités abritées des Vosges. Ces neiges sont accumulées pen-

dant l'hiver dans de |ielils cirques par les venls régnants: an

printemps, ellc^ s'iiililhcnl d'eau par suite de la fusion des

neiges envininnanlr^ ri il.s pluies; mais soumises à des al-

ternatives (11' LM'I ri (le di'L'i'l, elles ne tardent pas à se con-

vertir eu Lrlai r a jriii partie inférieure, et à former ainsi des

li'ni|MHaiic< de quatre à cinq mètres d'épaisseur

iiMivcul coinnic les glaciers permanents de la Suisse;

glaei.

qui s

ainsi, partout où un arbre , un nnln'i, imiiili'ul li,,is de la

neige, on remarque en aval dr cr> nh^iii 1.^ un r^\r,ii-r vide,

un creux dontlalongueureslini.iiMrilliir ni al .immIu pclil

glacier donne une même mesinv j|i|iiii\iiii:ili\e de saprogi-es-

sion. Les grands glacii'is i\r< \\[<v< liaii-;portent des blocs

qui ont jusqu'il !.'> mélics île Irii^, 1rs placiers temporaires

des Vosges ne Irausporleril que de pt'tils objets, mais le prin-

cipe est le même, et ces débris, en se disposant en bandes

longitudinales sont l'analogue des moraines qui couvrent les

glaciers de la Suisse.

Sur un bouc à mamelles tTès-iléveloppées et laclifères, par

M. Geolîroy Saint-Hilaire. — Aristote nous a transmis quel-

ques détails sur un bouc vivant à l^emnos, et dont les ma-
melles sécrétaient un lail as<(v .iln.ihlaut pour qu'on en fit de

petits fromages. La Gn iv ciiliiir ^ nu upa de cette singula-

rité, dans laquelle on vil, siii li \i<\ d'un oraide, le présage

d'une grande fécondité. Un individu semblable a été reçu à

la Ménagerie. L'animal exhale la forte odeur et présente fous

les autres caractères du niàle, et cepi ridant il porte des

mamelles de i\i'u\ di'i iimiirs iIp cinaMiri'iriii'r ri de (piinze

centimètres de Imii; Hll.'-; Inmiii^si'iil l'u viii^'l-ipialre heures

deux à cinq di'cili lies ilr lail. (Jiiand l'animal est trait, les

mamelles ne diminuent pas de volume. Ce lait a l'apparence

et le goût du lait de chèvre.

De semblables exemples ont été observés sur le chien, le

chat, le taureau et le hi'lier, et nn"me chez l'homme. M. de
Humboldt a vu en Auiéiique un Imoi i\m avait assez de
lait pour avoir pu nourrir son lils pendant cinq mois.

Rapport fie M. hiil. GeolJruij Sainl-HiUiire sur une mono-
graphie de la (jirafe, par MM. Joly et Lavocat, piofesseui- à

Toulouse. — Une girafe, récemment arrivée d'Abyssinie en

France, mourut h Toulnusn, au commeiieenieiit de ISii. l,p

conseil mimiripal l'arlirla. ri .MM. .loh cl Lavii.Ml piMlilnvnl

de celle lirurri^ ra-inn pniir faire l'aiialoiiiir ,\r rri ani-

mal, et publier un travail complet sur le plus grand des i uuii-

nants connus.
Il n'est pas certain que Moïse ait connu la girafe, quoiqu'il

ail pu en voir des représentations sur les hiéroglyphes égyp-
tiens; mais après lui, un grand nombre de géographes et

d'historiens la mentionnent ou même la décrivent avec soin,

tels sont Agatarchides, Strabon, Héliodore, et Aristote, qui la

désigne sous le nom d'hlppanlion. L'anatomie de la girafe

avait déjà été étudiée par AÎIamand, Pander, Dalton, Cuvier
et Geoffroy Saint-Hilaire. M. Owen avait eu dernièrement
l'occasion de désigner un jeune individu mort en naissant et

les membranes de l'œuf. La partie la plus neuve et la plus re-

marquable du travail de .MM. Joly et Lavocat, c'est la des-

cription exacte des ligaments et des muscles de ce grand animal

.

Ils les ont comparésàceux des autres ruminants domestiques,

et leur liavail jette Un jour tout nouveau sur la myologie com-
parée de cette classe d'animaux.

Note sur la conservai imi des bois enfouis dans la terre, par

M. Boucherie. ^ 11 y a déjà plusieurs années, M. le docteur
Boucherie, de Bordeaux, lit voir qu'on pouvait faire absorber

par des arbres récemment coupés, des liquides tenailt en dis-

solution des substances colorantes ou pirseï vatrices. 11 prouva
que l'on pouvait ii]iércr dans le sens des tissus végélaux des

combinaisons cliiiiiii|iii'sr|inodiner ainsi profondément les ap-
parences et les (jualilrs du liuis. Ces expériences avaient be-

soin d'une sanction publique; elles viennent de l'idilenir. Au
mois de novembre \ii'i^2, M, lioucherii' obtint la jieiniission de
faire couper dans la forèl dr Conipii'rnr lent billes dr Imis

du volume de celles des cheiiiiiis île 1er. Il choisit diverses

espèces de bois, savoir.: du liêlir, du eliarme, du bouleau,

de l'aune et du chêne avec sou aubier. Uiirlques-unes furent

laissées à l'état naturel, le plus riaml i lac l'ut injecté de
liquides conservateurs, une di/ainr ne leininil i es liquides

que dans la moitié de leur longue m . I, i pi< jiaialinn leruiini'e,

ces billes furent enterrées dans I i[iinloielenr de la lonl ; après

trois ans, elles ont été déterrées, et l'on a constaté les fails

suivants :

r Les billes en bois non préparées sont complètement
pourries et se laissent pénétrer partout d'un corps mousse;

2° Les billes préparées sont parfaitement conservées et

semblent même, suivant quelques témoins, s'être améliorées

dans la terre;

3° Les billes préparées dans la moitié de leur longueur,
sont les plus concluantes. La moitié préparée est saine com-
me le bois neuf, l'autre est pourrie et enlourée de champi-
gnons. .\insi désnimais, riniln-lrie ileselieniiiis de fernesera
pas forcée d'empInuT e\rliisiveiiienl le neur de chêne, mais
tout bois préparé .si-ia aiis^i iiiioiiiiplilile que hn. La même
observation s'applique au\ érbalas des \ienes r| aux élais des

galeries des mines. Les billes nii-pM'pan'es avaieid éti' in-

jei-téps avec de l'aeide pyroligiieiiv, les aiilies avec du snifale

de cuivre, du eblnniie de ealeiuiii |ivinlii!nilé, el ipielipies-

unes du rldnriue diiuble de sodium et de meii me. Le prix de
revieiil ne di'passe pas i haiirs le sieie. l'iiisse l'utile décou-
verte de M. lionelieiie se vnl;.'ai iseï' Iiienli'il, car nos forêts dé-
peuplées ni' piMHiiMit plus sulliie lonulemps aux exigences
deragrieiillure, de la maime e| de l'iiiduslrie.

Delareproiluction i/'u/i. niinir m mslrueuse depois cultivé,

par M. Paquet. — Dans , eii,- \:ii nié, la tige, après avoir at-

teint un mètre de haiilem
,

s aiieie dans sa croissance, en
longueur, se gonfle progressivement depuis le bas jusqu'au
sommet, et donne naissance à un grand nombre de gousses
remplies de graines. Il y a longtemps que cette monstruosité
était connue, mais ce qui ne l'était pas, c'est qu'elle se re-

produit par graines. Ce l'ait est également intéressant pour la

physiologie végétale et pour riiorticulluie.

JUatlagnsear.

I. l'île et ses HABIT.INTS.

L'île de Maila;.'asi ar esl sjini'e dans la mer des Indes, à 8Î)

lieues de la rnle;iin ideiilale d'Afrique, dont la sépare le ca-
nal de .Mn/.anilili|ne , a l.'.i) liems de Bourbon, et 100 lieues
de nie de fralire. .^a lomjnrlir, rnmiirise elllrelrsl2- el 2.'i'

degrés de laliliidesiid.estile J«:i lieues; sa lai-enr Maine

elillln

I ilad-

ile iO lieues. Des miinla^'iies, iloiiUa rhaliie

pelle les Aml.iiliilsnieiies 'niiinlagnes Koniies

nord au sud. el lenis iiondirriises ramiliralin

miraliles vallées ai loyers par une loiile de n
seaux. Les enilioni;luiii> de ees riilils ifeall -

joursobslrili'espar les>alile>,i|lle les \eul> el

fuuleul eiMLsIaiiimeiil.etqiii dniinenl iiai-siiire, Mn une -lamle
partiedulilloral.à desnuuaiseouvertsduiie nclie \i--élalion.

Le .sol de la plus grande partie de l'ile est d'une furuialion
primitive. Le granité, la sienite, des blocs énormes de qiiailz

blanc etro.se s y renconti'ent fréquemment. On y trouve du
cuivre, de l'élairi et du plomb, el neut-êlre des ir'iiues d'or et
d'ai-gent. La parlie ceuliale abninl niries de l'er que les

naturels savent travaillei' avec liabilelé. U'inimenses forêts

vierges traversent l'ile dans plusieurs directions ; leur- insa-
lubrilé el la diflirirllé de péirelrer dans l'inevlrieablelai'is de
lianes ri d ;u liiiv^eanx ijiii riois^en! ^niis lexpiaiels arbres

en rriidiM \r~ niiaiiiilHMliIrs |,r,,dur|i(ai- l"U-leni|-- iiieia s

aux liolanisles eiliailiiauis. Cilnlls Seulelllelll Ivnnriiill.l, on
arbre du voyageur, dont les aisselles recueillent l'eau de
pluie, et dont le bois et les feuilles servent à construire les

liahilalions; le roc/nsnra, sorte de cannelle dont la noix et la

feuille oui un parfum exquis: le mnninthon im arbre chevelu,
enipliuê dans la construction des piiiij;nrs: Vnrnlm, iliiril nrr

tire un papier grossier; le /khi/Zi///, dmil la noix vénéneuse
seil auM'|iieu\es jndieiaires, le |iiii\ie sauvage, legingenrbre,
II' laliar. lii I iiiiiie a siirie, riudi^ii, le rliaiivre et le lin, le

""ol^ri. Il' lianaïuer, rmamjei, le eili oiinier, le mais, le

nul, 1 igrrarne, le niarrioc, le riz, dont im énumère onze va-
riétés, et une foule d'arbres de teinture , de charpente et de
nienuiserie. Les forêts et les lacs sont habiles par beaucoup
d'oiseaux encore iiirnnniis, des perroquets, des faisans, des
poules d'eall. des pigeons, des pinlalli'S. des sareelles, le

viiunimiiiialieiv, s„i |,. de ;^iaiiil raiirori qui li^^nre sirr' le pavil-
lon Irova. l'ar'Uii les aiiinianx, nous ejlerons liois espères de
bœufs bossus ou zélius, le rnoiilou à uin-^e qnene,

| aue sau-
vage, le cheval, riiippopiilaiiie, le van;j|ii'i-, le eluèu saii\a;;e,

le haba-louke et le lualii, sortes de singes, la\e-aye et^lè

tandfec, animaux curieux propres à Madagascar. Le carmau,
le canréléon, dos serpents énormes mais peu venimeux,
parmi les reptiles ; et, parmi les insectes, le ver à soie, des
napillons riiaruiliqries, une grosse araignée très-venimeuse,
le seorpioii. muiI Ks plus remarquables. EnCin les côtes, lesri-
vièresi'l le- Lus abondent en poissons curieux et variés.

La popnlairorr de Madagascar a été portée par quelques
voyageurs à à millions; selon M. Barthélémy de Frolierville,

rre doit pas s'élever à plus de 1 million (100,(1011 âmes. (Jn

peut raiirerier les peuples nombreux qui aria

ipaux : l'un caracli'

et des cheveux Ion;

un l'oneé el îles eln

adenxlvpespra
oir pirilol olivaire, et des cheveux lorirs ei |i|,iK ; i aniie, par

un teint noir mi liiiiii l'oneé el ' '

La constitution |i|l\siqui' de la rare lioiie, ai /, aplall

lèvres épai.sses, niiliqneas-i'/. quelie e,| oii^uiaue d' Air

tandis que la lall^U.', les nio'lljs. le ralarlele

Vàtre, apiiailieiiiii'ul iiironli-lalile ni an\

Plusielll- illU^lallnu. dAlalies nul all-l ell I

oi-ierilale d.in-. les lerrips nioileiiies, el leiir- la

encore de irurnbr'eux priviléL

dont ils ont du reste adoplé la langue et les super'stitions

Les natur-els de Madagascar possèdent un nombr-e considé-
rable de qiraliirs il de définis: iK soiil curieux, superfi-

ciels, superslilii'iix, aiuliilii'in;, \inilir;ilils, sensuels, hos-
pitaliers, coiupalissauls, eiédrrles, prodigues, un jour sé-

i'n|iles malais.

il -ur la côte

lilles jouissent

les habitants du Sud,

dentaires, i(n autre, ^:ullivaleurs indu.strieuX,- le lendemain,
guerriers. L'irnlolence, relni^rienu'iit pour uri travail soutenu
se manifestent plus chez la race noire, que chez la race oli-

tîllre; mais aussi, l'ambition, la convoitise et l'amour de l;i

tengeance ont plus d'empire sur celle-ci. Ces violentes pas-

sions scnddent être le mobile des ell'orts rpie font les Ho-
vas pour acquérir quelque connaissance de la science eu-
ropéenne. Oir n'a pas assez fait la part de leur politique el de

'es à Tananarive;
lis nous oecnpe-
liainii' qu'exerce

i pal le en laverrr

rglemps habité

leur ambiliou dans rétahlissenient de

rrrais n'anliripons pas sur un sujet doiil m
loris liienlot. En revariebe, il y a dans le

Maila^asear sur les blancs quelque eliose ip

des haliilanls. Presque tous ceux qui oui

cette contrée en r'evienuent enllunrsiasmés ; ils désirent y
retourner, et font de la vie qu'ils y ont menée le sujet coir-

tinuel de ieur-s entretiens. Le leiinrnl du m/i/i/ est une des
coutumes les plus bienraisanles de .''.lailai.'a-i ai : il iiriil à

jamais deux individus qui dès lors se |,rnir-Li'iil il -'assis-

tent comrnes'ils étaient parenls. lu vova^rm' eiijn|ir'eii. ar-

rivé dans un village, estiinrriédiale lit ai ijii'illi parleebi I, qui

lui cède sa plus belle case, lui envoie du i iz, des jMinles, des

fruits, et, lorsque sa suite esl nonibiense, nu ou plirsleurs

hieirls. L'Iiospitalité est nneqiialile lelleiurrit irrlu'rerrte à ces

peuples.que dans tous les gr-auds villagesoriliouM'Ioujoursune

espèce de hangar public où les voyageurs vienrierri se mettre
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il l'iiliri du soleil i!l fie la pluie, en altendant qu'on leur ail

|iré|iari'' un lii;.'riiiriii ;ji,iliiil. On sait toute la tendresse des

li'iiiiiii's |«iui Iciii- riii.iiii-. On voit souvent des nourrissons

lie Iniis ou ijiMliraii-- . ,1111 II iiprès leur mère et r&lamer leur

niliiiii accuuliiiiii'r. Ii:iii^ rcil;iiiii'< (iri-Hiniis l;i iniitiiiiii' or-

donne aux l'ul'aiils il.' pri''^riil. r ii li'iii iiinv iiih' iiii'i

monnaie (|uc l'iiii i Ii' smiimir du (/«, m ^l^llllll;ll^-

sance de ralliTliiin i|iiVllr Inir ;i nimilirr ni Ir- |»,ih,iil m
liiii:ili'Mi|is dans la |i;i-iir, |.riiil:uil -fv|i,i\aii\ ri .r- MAa-
^.rs:i,rnill.vlrsliii)lisiri-,l|iasiiH.Hi-|.i..li.liililaii-lr^laiiiillcs,

ilimiiliir lrs.Mal;;aclirs n'ai. ni |ia~ de iMilimi. aiirlrr. mii la

niiHiredrlaMT ii'Vic. An iv.lr. rnl.-nn ilr la plu. |ao'.,nHr

CDiiMc li> Inil et l'iiîi^ini' ilii prii ilc m ..iiKaiir- ivli^ini-, ^

ipi'i li'.iTM' pal lui la'^ pruplrs. Iiilnli,;.'!' Mil -i'- n.Aali. r,,

Ir MaluM'Iir M' riaili.alil a cliacjue instant; piv--i' d-' ipi'--

linii-, il iriiiMiil liaiiainllrniiMit : « Je ne sais pa-
;

liMii- 11 a-

cesse et elianiriil li'ii

retour, leur Imil dr-

(euvres que l'im pin

laii^'iir des Ma!-arlii

apie. la slleh

liald,-. CV-I ilail- I,'

hl.T de la urlie-e d

La parhe .leeidelilale ileMada^a-rar .-I I

iiieiil'(|,'i'iN"t;randi>s'l;niidles, les Sakala\es du Sud un de Me-
iia-lie, cl , ,.n\ du Nunl un de lluiiiui, lU -uni prlih ri l„i u,

leur l.uni esld'nn nuir l'une.', leur. Iiail- ^ail i .;;uli,i-, l.an-

.liev.'iiMiuirselliiillanls; iii.l.il.-nK|i.ai.lanllapai\,ilss.' n-

lieniprunipKà prendre l.'s ailliez .,,1111 . 1.'^ al la. pi. 'Mie l.niis

.nn.Miiis. liiiiM^s, én.T;.'ii|iii'^ .'I i.'s.iln^. On. .i. pi.' pleins île

sai^a.-il.', ils suiil muiiis lUs|'^ el niuins in.'iilenrs que les an-

Ires Mal^a.li.'s. Ils .ml loili^h'nips été !. peiipl.' leplns pnis-

sanl de Madajias.ar, .! I.iis.pi.' I.'S ll.ivas s.> s.ml s.mshails

à leur duniinalion, ils ont fnnslanununt délendu leur indé-

pendance contre leurs attaques. Le pays sakalave nourrit une

innombrable quantité de bœufs, qui sont amenés sur la côle

Intérieur d'une habilalion.) (Madag scar — Mamert de retuLjllir et de fain sécher les sauterelles.)

uii.ailaie el ali nieni nuire eiilnnie de li.iniliiiii. An reste,

ei' nesl ipii' t.iiil ri'.einineiil qn.' iiuns asuns .'ii il.'s relations

dn.ales avec la's p.nipl.'S. Kn ISiO la i.'in.'de liiineni , après

^avilir voulu se donner à l'iman de Mascate , s'est déter-

'minée à se jilaccr sous nolri- protection ; et à la suite de cette

lisation française paraissait destinée à envelopper de toutes

parts cetle grande île, lorsque les dernières hostilités ont tout

remis en questii

Parmi li

Froberville, d;

peuples d.. IM (.lil M. Eugèni' de

I \.i\a^i' deM. Leguével
I.'S li.'l-

(Mndngascar. — Coiffures malijadies.)

cession, le gouvernement français a l'ail un établissement dans
l'île de Nossi-be , sur la cote orcidenUde. Vers la nii'Mne épo-

que, la France a reen aussi lasoiiini^siuii du clief d'Anliara

à l'eshéinilé nord d.' M i.L.La-.. ai , sur le lerrilnire duquel se

tr.iiive la inai^niHipi.' liai.' .I.' Hi. -.. Snar.'z. C'esl ainsi ipi'a-

vei' uns élalilisseinenls d.' la col.' ..iii'nlale el du sud, la eivi-

et 1.'sinisarac;

sont les ])lus lemanpialilis à

cause des relaliiiiis emili miel les

que les Européens enli.'lien-

ncnt avec eu.v depuis enviruii

deux siècles. Us sont, ciunni.'

leurs voisins les Anlavarts et

les Ainbanivoules, grands et

bien faits : leur couleur est le

marron plus nu moins fnncé
;

leurs clievi'iix snnl en ^jénnual

crépus; een\ qui les mil léj^è-

rementiiuduli'siinl une ennsli-

întiiin nuiins vi^inirinise, avec
des Irails plus réunlieis el

plus délieals ; leurs yeux nul

une expression de duneeur el

lie liiinté qui inspire iininedia-

leiiienlanx lilanes nneeiinlianee

dnnt ils vav.'iil I..1 1 l.i.ni lirer

jiarli.l,.'- ll.Niui-aïa.^iinl tous

les viia'sili' la . mli^atinn sans
en avoir le» qnalilés : einqnan-
te Hovas suriiraienl pour les

melireliius en l'uîle, lant ils

snnl paresseux el làebes... Ce
l'ut cependaul sur des prume.s-

ses l'ailes |iar de telles };ens(pie.

les chefs des dernières expé-
ditions françaises à Madagascar consBiitirenl ;^ les prendre
pour auxiliaires... Ils aiment i"i pérorer, el seuil plus hahiltw

;'i manier la parole que le javelol national ; ils n'aïuienl dans
la ;;ui'rreipie ivs habars solennels i.isseniiili'es où, le bâton

blane à la main, les oraleui's dépaiieni dans de longues ha-

rangues les richesses de leur iiniejiiuilion el d'un.' lauijiii' ad-

mirablement harmonieuse. Les Bélaniniènes différenl des
Belsimsaracs en ce qu'ils sont moins forts, nioinsactils, moins
bavards et moins poltrons. Presque tout le riz qui sert à la

eonsommalion des îles de Fiance el de Bourbon est vendu
par les Betsimsaracs et leurs voisins du Nord ; ils fournissent

aussi à ces colonies une immense quantité de bœufs qu'ils
vont oliercber dans l'Oui'.st chez 'es Sakalaves. i>

Tous les ans, ipiaudla récolte est faite, cliaque chefconvoque
nu kabar (ui doivent se trouver ses sujets i-l les blancs qui
veulent l'ommercer. Là chacun expose ses raisons; les irai-
tanls disent qn.' leurs niarchandises leur ont coûté cher; les



L'ILLUSTRATION, JOURNAL UNIVERSEL. 297

Liiil ar
1
liment dii b i uls d après un dessin de M. d'Hastrel.)

naturels, que la culture leur a

donné beaucoup Je peine. Ces

pourparlers ont pour objetd'in-

lluencer le chef dans la déter-

mination de la longueur' de la

gaulette destinée à mesurer la

toile que l'on vend aux natu-

rels pour des piastres d'Espa-

gne, ou pour les |iru(Uictiuns

du pays. Le clierécii\ite lout le

monde avec palii-iice, et li.\e

enlin la longueur de la gaulelte,

qui doit seivir de mesure lé-

gale jusqu'à l'année suivante.

Il règle de même la capacité du

panier à riz, et la fête se ter-

mine par un repas. Le lende-

main , la traite est ouverte ,

et l'on peut acheter et ven-

dre.

On aura une idée de la loyau-

té que mettent les traitants

dans ce commerce, par les dé-

tails suivants que nous fournit

M. de Froberville. « Ils exi-

geaient d'abord que le giain

tut versé doucement dans la ga-

melle adoptée comme mesure

pour la saison, de fai»n à for-

mer un cône, puis un matelot y

enfonçait largement le bras^jour

s'assurer qu'il n'y existait

pas de cavités, et par un mou-
vement auquel il s était exercé,

vidait presque totalement le

vase sur une natte oii on l'avait

(Madagascar. — Uq vi.lage malgache.)

placé
; cela fait, le vendeur ve-

nait de nouveau le remplir,
mais ne recevait que le piix d'u-
ne seule gamelle pour tout le

riz versé, qui équivalait ordi-
nairement à deux gamelles et
demie. »

Signalons aussi le mode
d'embarquement des bœufs. Les
bâtiments en rade de Foui-
pointe, ne pouvant approcher
de terre à cause des récifs , le
bœuf, attaché par un nœud
coulant passé autour de ses cor-
nes, est halé jusqu'au bord es-
carpé de la dite : là il tombe
à la mer, et moitié à la na"e,
moitié à la remorque, il ar-
rive près du bord du vaisseau
sur lequel on le hisse.

Les bœufs ont pour gardien
des hommes libres appelés rm-
remiles, qui remplacent quel-
quefois les Lascars (matelots
indiens) à bord des vaisseaux,
et s'engagent au service des
traitants et des voyageurs sur
la cote. Cela s'appelle faire
karamoa. Le grand karamou
a lieu pour les travaux à for-
fait, tels que le chargement ou
le déchargement d'un navire,
la construction d'une case ou
d'un magasin ; le petit kara-
mou est un engagement qui
dure pendant une lune, après



298

({lloi il llllltir

I">si' d'inir |M.

tète et h'- in.i^ 'l

Le lililinpalrlM,

côte oriiMililc ( -1 h'

L'ILLUSTRATION, JOURNAL UNIVERSEL.

Ici. I,.-Mi;nviiiilrs smil 1rs ^nils -iiii'N

sorlirihl |i;i\s. \.rm nisluilir m' r,,lii-

„n,lll,r,n,.,>,lr. Ilnll. |,o,n- |MS,MT I;,

„„. Inqur ,!, jnl.r ;,|,|„.|,.r sulnul.:

.iill'iniii|iiiMr.|r iil(|i'<liiiliil;iiils(lolii

riil.; yirrr lie liiil.' I;ir;;i' (liiiif ilcirii-

;illii,i iniin atleiilion : il i

liiclti-. lie <:cs jinii'^ éliiii'iil --iiilliiiili'

veux iiniis cliiMlliiiils; su liiirlic, d'i

n.|i,l;ul |iis(|ur siirluiioilciiir. cl Ml

,,;c. ;icc(iin|c< Miil^Mrlicsnnliiinii es

,„,,ii: n^,Hl^c,1 ,1c toile Mcnc l»nc,

étoile tiiniliail |iis(|iii'i la cheville ilc

aussi (le l:i lllèllie cliiHc, ilr,i|ie auln

core iissc/, liiii;^iHiiirluiiiicr iiiic(|iMa

Ses nriieiiiciils étaient aussi liizancs ,|iic

jinriail se|it cdlliers et des liracdcisilc laei

élail siisiicuiliie une graiule. laniie ilc Ihi'

{[. lli'll\ |icllles slahlcllcs unirez ImiI Ilicll

hiaie

•s |i|el

! lies.

,1,11 Ir

aune, lim^'ii,' d'une anne. Tantôt un ralladic aiilnur îles

ri'iiis', CM laiiJiMiaiit les deux bouts entre les jaiiilies, |iiiiir les

(ixer'daiis les plis de la ceinture, et les laisser |ieniliv, l'ini

en avant, l'autre en ari'ière ; tantôt les deux extrémités sont

réunies en avant comme un tablier. Les chefs s'en entourent

ordinairement le corps sans en relever les bouts entie les

jambes, [.c siinhim est la lop' des Malsaelies; r'esl une

pi,.,
,. ,l','l,inV de trois aimes il.' hvjr siii ipiafie de liinj; ;

ils s'iMi ilra|,cnl à la maiiicii> il, s liivis ,! il,s Humains, ou

le |iorteiil imili' en ceiiihuc pai-,l,.ssus le seidik, lorsqu'ils

veulent a\,iii' l,'iiis iii,,ii\,mim'iiN lihcs.

Les feiiiiiics p,ii(,Mil 1,' siiilik, mais plus long que celui

i]cs II III, s ; ,'ll,'s s,' iliap,'iil aussi du sim'bim, mais sou-

MMll cil, 'S s','11 cllM'Iiippciil elllii'ri'lliclll jusipie siilis les bras.

(:',-l aiiiM ,pr,,ii les viiil siiilir le iiialiii. Dans laprcs-midi,

ellis s,' re\él,'iil deteur kimcziiii, espèi e d,' eorsaee dont les

niaoelies di'si-endent jusqu'au poignet, et qui leur serre tel-

lement la |Miitrine et les bras, qu'il est très-dif(icile de l'ôter

sans le déchirer : elles le jettent lorsipril est sale, préférant

en prendre un neuf que lie se donner la peine de le laver.

Le scidik ne se joinl iminl à i elle espèce il,' s|iencer, et leur

laisse tout le corps à iléi niivcil sin un,' lai;;,'iir d'environ un

pimee :
!.• sini'lcn s,. |„,il,. iil,,is ,,„ iiii eliàle. I.a eoif-

fiii
, il,.s ,|c,i\ s, .s,- ,'.| I,- s,l,„ik, s,, Ils |,',pi,'| ils poriciil li'Urs

cli,-\,aiv ,iili-l,aoi'Ol iHmsi's ,ai pclili's In^ss.'S, 1,'rminées |,;ir

une tuulTc eré|iCK", on ne sauiail mieux eu doiuier l'idée

qu'en comparant ces tresses aux franges de nos épaulettes.

Le tout est peu agréableiiiciil parfumé d'huile de coco ou (Je

ricin.

Le costume d'un ampoun'chave, ou sorcier malgache ,

mérite une description particulière. : u En sortant d'un vil-

lage, dil M, Leguével, nous rencontrâmes im personnage qui
'

'

\ II, lie; 1,'s pom-
ii'iil i,'-,,rlir ses

argcule, lui (les-

le ne ressemblait

I un satouk (cha-

idik de la même
;, cl SI, Il sim'bou,

II I iiips, élaiten-

iiiail derrière lui.

,s vétemenis : il

,'s ; à sa ceinture

I que l'on me dit

' idait placée en-

cnlplèes. qui re-

presi'iilaii'in un ii,,iiiiii,' ,'i ,,iic i,-ii,iiie, ces petites ligures

avaient des yeux imilaiit pailailcinciit l'émail, et mobiles à

volonté au moyeu d'nn lil plac,'' derrière la tête, ce qui leur

donnait compleleineiU I appan'U, , de la vie. Je ne me serais

jamais alli^iulii à Iihiimt a Ma,!a-a-, ;,r des seiilpliires aiisM

fines; des ai lisles d,' l'ai i~ m, m,- iiamaii'iil c,a laiiHai„M,l pas

mieux fail. C' , iiri,ai\ pu -,,iiiiii^,' ,lail a, laimpaiii,,' ,I,m1,'ii\

Malga,-li,'s,po|„.rlaieiililcs/,7i/,-s |>aiii, as. dans h^MpiclLs clait

renfermé son haga^,'. Ki'iiidons, qui le i muiaissail, le salua d'un

linarl, inha (liiiii|iiur, père) anqiicl celni-ei ri'pniidil à peine;

et me dit à voix liasse ; Voici peut-être le plus grand ombia-

che de toute l'île, n

Ces ombiaches ou astrologues sont consultés par les parenis

à la naissance de chaque enfant mâle, et si le devin décide

que celni-ci e-l né ilaiis une lii'iiic nii un jnm' malheureux,

il est on pi,ai|,il,' ,la,is lin,' riviia,', ,,ii , a p,, se dans mie forél,

ou euten,' Mvaiil. M. l.,'Liiiévc| piil assisler à un de ces

terribles 11, ,1,1-, ,,p, s (haiie I, p. 109). Le père, entouré doses

pins pin, h, s p;ii,iiis, pliiiiia eu terre sa plus belle zagaie, or-

née de gihriaiiilcs de lciiilla^>es, à la lêle de la natte sur la-

quelle reposait l'enfant, au cou ihi,]ii,l ,,n siispeiulit des amu-

lettes. L'ombiaobcs'approcba.tiaia sin sa m iiiipila,,,n lahlclle

recouverle de sable, des caraii, i
,~ aial„s, in mnrmmaiit

des pariik's mvsrnpe'S. L'airel ,!,i ,l,-l,ii lui fumalile, et les

ussislauls sViiipi,-ss,a,a,l de I, In il, a !,
i„

,, ,1,- r,'iifiiil sur le

sortheuicnx ipii \ciiail ,!, lin ,'li,' |ii,alil. Apn'siiii banquet,

les jeunes gens du pa\s, ai iii.'s ,!, /a^ai,'s ,1 ,1,'
I iieis,

cxéculèreut desdansi's ;..|i,i i ,.a ,-. ,! la l-k m. |„,,I,,m^,m I,i,m,

avant dans la miil. l'en .!, i,,iii-.a|.i,s,M. Li^-m^i-l i,s,|-la a,i-i

aux hmérailles d'un des pi in.apanx liahilanls iT A mli^Neiii aiik,

(p. 11(1). Les pins pnieliespar,.|ilsdiMlèliiiil laMa,ail \r laaps

avec une liée, ii-l ion d'ariiinalcs, le einivi ireiil d Hua -il,' ia,a-

nesetd'anuilcllcs ipii dcvaiiail en l'd, ligner 1,'s ;^,-incs nialfii-

sauls,cl le liaiisp,,, liaeiililansim lien siililair,' il,Ma inaisnn, ,iù

(Mndqni's ,-,laï,.s ,.|,,i,'nl ,-liargès il'cnlielenir im grand feu.

Ou se ri'iidil ,11. ml,' au pii'il d'un arhr,' voisin, cl lont le

monde se mita manger du bienf que l'on fiisail 1,'ilir sur un

brasier, aniour duquel les convives élaieiit assis. I,e soir, des

cbanis hnièhn's pii''liiilèienl aux danses qui ne ruiiient qu'au

jour. Le mort .,\.,iil Los-,. Iieaucnup de bienls, on eu sacrilia

encore le lenih'iii ,in ,l l,s |,inrs siiivanls ; l'assemblée ne se

.sépara que lorsipi'ils fin, ni presipie Inlis cousoimnés; c'est

ainsi que l'on lionoicle déhuit ;
quelques pareiUs enlevèrent

alors furlivemenl le i orps et lui rendireul les derniers de-

voirs, car il n'est pas permis il d'iuiires d'en approcher el dr

raccompagner an lien de la sèiinllme. Les cornes des bcpiifs

égorgés siinl alliichces à des poleaiix plantés sur la tombe, et

le nombre de ces poleaiix fiil pmei de la richesse du déhinl.

Toutes ces cérémonies u'oiil lien que pour les hommes ; les

Malgaches ne s'occupent pas plus des femmes à l'instant do

leur mort qu'fi celui de leur naissance.

Deux , a,is,s |,ii,ii i|,,ilrs , .iniiilmiMil à dimitiuer In pnpiiln-

lioii d,' M.,,l,ij,, ,ai .1,, ,.i,ii,iinebailiaie, iloiiliioiis venons de

parler, il',\p,,s, , l,s,iil,iiih, cl celle non moins einelle qu'on

appelle lepiciiM' du l.iiiuliin. I.a noiv du tanehlli (lau^hinia

vciiiMiilIna I, iileiin, '1111 pois, ,11 véeiMalIres-sidiil, 1. acciis.ileiir

s';,,Ii,--,.,ral„,r,l an |,iu',', ipiil,' ivnvoii'àrainpaiianyhiu 'lionr- I

iT.iii ,1 |,i,'lii' ,1 la l,,i- I a-liii-, a ,'-l oi ,lin:iirem,'iil un vii'illard,
j

|,;,iiM,. , mais i,.s|„.,l,' p,„ii s,i |,i,,l,ilè; il reçoit mie|,.^.'cie
j

réirihniion pieh^vc- sur ks Irais du procès, sa bonne foi dans

l'accomplissemenl d'un devoir qu'il regarde comme sacré,

est extrême; il serait impossible, quoi rpion en ait dit, de

parvenir à li' corrompre, cl n^hi n',sl iiièni,. pimais venu dans

liilée d'un .Malgache. raiii|,: iiLdiiii ,,,iiiiih'ii,a' sur de ne-

lits poulets h'S épreuves |,i,.|,,ii,,l„ii,-,l.,iil I,- lesiillais doi-

vent déterminer, s'il V a l!,,i, la lin Il prcvenlion. Celle

épreuve est emiliinièc |ii-,|,i a s,.|,i lois, et s'il y a trois chan-

ces en faveur de I ai iii-al, ,i, , ,in lui remet les têtes et les

|ialles des [loulets morls, ipi'il pn^sinle au juge, en lui demaii-

danl de lixer le |oiir du sahali , ou procès. Ce jour venu, l'ac-

eiisè', enliêremeiil ml, est placé sur le gazon, au milieu du

cercle des assislanls. Le juge fait connailie h l'assemlilée le

but et les motifs de l'accusation; et l'aiiqiananghin adminis-

tre à l'accusé le tanghin râpé et délayé dans de l'eau. I.c poi-

son agit promplimeni sur la victime, que le boiurean cxhorle

à confesser son crime; presque toujours le mori nul un 1,'ini,'

à ses souffrances et laisse aux assistants la e,,ii\i, h. m (!, sa

culpabilité. Si le hasard ou une constitution robn-l,'
|

n-

rentaii pâli, 'iil des l'^vai iialions pronqiles cl al„,ndanl,'s, sou

imiocenc v^l pi,„l ,'. ,^1 I a,-, iis,|, ,ii- ,ii ,-l <1 p,,nr

14 piastres ,1c doinni.i^a -inl.i.ls. Mai- I,' las ,-,,iit,,,n ,• ,-! le

plus ordinaire, les biens de l'a, , usé sont alors pailagis eu

trois lots: l'un pour le chef, l'aiilie pour les nllieiers, le tim-

sièine pour le (fénonciateur. (hi conenil que les j;onveriiaiils

lieimenl ,111 maintien d'imn proii'alini' aussi favoial, le à leurs

intérêts. ,\iisM 1,'s An-lais, qui èliiieiil parveinis a fairi' cesser

la Irait, ,1,'s ,-,-|ax,.s, ir„iil-ils pu lénssir à laiie abolir l'é-

prciiv,. du lanu'liiii. .\ii lesle, la croyance des Malgaches dans

r,.tllca, il,' ,], ,
• inovcii pour découvrir l'innocence ou le

ciimiM.si niii\,Ts,'ll,'. cl plusieurs exemples démontrent que

l'acciisé lui-même apporte Une confiance illimitée dans ses

résultats.

Les peuples de la cote orientale , dont nous venons de dé-

crire les mœurs, solil aujourd'liui tributaires d'une nation pUis-

sinile, dont le nom ne s'est fail collliailre en Kliiope que de|iins

environ un demi-siècle. Les llovas, aiilrclois i,l, mies dans

l'intérieur de nie et méprisés des antres .\lal;ja, Ins. ont pus

un essor dont nous ii,,iis ,„ ,ai|„'i,iiis ihiiis un s ii,l ai Ici,'.

Ces peuples, d'oiiL'in,' lais,., ,,i,t iouscin,. t,,iis l,ss liaits

moraux et ph\M,|n,'s d,. la la,,' a laipedl,. ils ,,i,|i.,i II,' ait.

Ils sont d'une taill,. iii,,N,aiii,. ,'t la, ai pris,'. H apies .M. ,1,'

Froberville «leur ti'iiit ,'st ,,liv.ili,', ,'t ,1,,'/. , pi, 'l,|,i,'s indi-

vidus il est moins loin e ipi,' , ,'liii il,'s liabilaiils iln midi de

rUm-ope; les Irails d,' 1,'nr vis,-,' -,,i,l pa^- s.ullanls el

leur lèvre inférieure il,''|,a--,' la sii|',i cm,' ,' ne' dans la

race caucasienne ; ils ont, 1,'s , l„'v,'ii\ icis, ,liials on l„,ii-

clés, des vi'iix ,!,• couleur marron; ils sont agiles et vils, mais

ils inaiiip'niil ,!, I,,i,e ctse laissent facilement abattre par la

latigiie. I, iiili'lli;j,'iice des Hovas est três-developpée, mais

leurs qnalili's inoiales sont loin de mériter des éloges comme
leur aplitude aux ails mécaniques. La dissiimilalinn, I,' men-

songe , la Inmlieiie , loin d'être consiili'iés par les llovas

ciinnie lies vies, M, ni au eoulraire riili|ct de leur sincère

^nlniiiah,,!,; aiis-i s','n,ir,',iil-il- d,' favorisi'r chez leurs eii-

|;n,ts I,' ,!,'\,'l,i|i|a'ii„'i;l d,' c- p,',,,'liallls hmeslcs. On eoli-

'illivasdaiis t,,iil,'s l,'ii,s|Mi,.;i,l,,,ii. ,-,,ii, mal. 'S ou polili-

quesav,',',laiili,'-|"'n|,l,'-.l..'iNs.li|'l al.'- s,, ni ,|, aies d'une

lim'sse ,'l ,1', astii,',' doiil 1,'s l',iii,ip,',iis ont piii
1
idée. Ln

desrepi,,, l„'s ,pii ,,irl I,' pin- l'ontrilmi' è depopiilariser l'cu-

seigneiiHiil ilii,l,i|s|iaiiisiiiea fariaiiarive, clail lad.'fense que

faisail ,,'lle II ligiiin de meiilir, même pour tromper les en-

nemis du pays. »

La caiiilale des Hovas, Tananarive (ou les Mille Cases) , est

située dans l'inlérieiir des terres à 90 lieues de Tamalave,

Kilo renferme quelques maisons de bois construites par un

Français nommé Legros, qui a aussi construit le palais de

lladama. Les palais de Traonvala et de Bellakene et le mau-

soli'.e de liadama, avec quelques temples oii l'iiii la.nserve les

l'auromlis ,111 talismans, iili|cl du ,nlled,'s iii,li:J,ii,'-.. s,,i,t l,„il

ce qu'elle iillri' de remarqnalile. Klle est ciil, ,' ,1,' palissa-

des et ,!e f,,-s,'s ,'t tiav.'is.'c par un grand nombre d,' p,'lil.'s

rivière-. I.,- uns .,,iit ,'lr,,it,'S, el les maisons rapprocl sue

sont pas ali^ia.'s, l.,'s ,'as,.s di' Taiiaiiaiive sont 1,'s mieux

,',,nstlllll,'s il,' ,\la,la^a-,al f.lli's -ont èlcvi'i'S de terre d en-

vi |,',l\|a,'.l-,'l-,|'l,'ll,'.'- p.llil.'l.al-piri.'l-^.'lll .'-.lallS

l.iliar,', |,i.',',,iili,,n n,', ,-.iii ,., .a,,-,' ,1,'- iii,>ii,lal„'ii- li .'ipcn-

les dans lasai-,,!! ,1,'S pUiii's. L,'-.Vlal:.;a,l„'.s,iiiaii.piaiil,l,' per-

sévérance pour les Iravaux qui deuiaiidentdu leiiips, se réii-

iiisseiil ordinairement par cenlaini'S pour la coiislrnelion d'une

case, qu'ils achèvent en quatre jours avec s iilnurage en

]iieux. La charpenle n'est pas dégrossie, on se coulciile d'en-

lever l'écorce de- ai'bres. Les murs sont fornn's par un eiilre-

lacemenl de j 's et de feuilli's; les porles el leiiêlres sont

composées d'ilii cadre eu bois laiiii.'ii ijirni aii— i d,' lenilles ;

elle sont placées dans nue rainiii,' ,'l -,i|,i-l,iil l'ailaileniciil.

Le luit est de ehainue, lesipiali ,' .vt, l'iiiil,- ,1, s pièces de bois

(pli les sup|i,irleiil le d,qi iss.'iil eu se eroisaul après leur jiiuc-

lioii. La case eiilièrese compos,' d'une ou de deux pièces; lune

est la cbambre à coucher, l'aulre sert de salle il manger el de

cuisine. ,\ii milieu de celle-ci s'élève la salaza, espèce de gril

élevé de Icrre d'environ ipialre pieds et de quatre il cinq de

long et de large, sur leqiii'l ou fail boucaner In viande, l'Iiis

un homme est riche, et plus sa salaza doit être grande et mal-

propre, car, aux veux des naturels, c'est un signe qu'il traite

soiiveul ses amis cl qu'il est Irès-généreiiJf. Le plancher se

compose de lalles de bois léger ou de bnmbnii, qiiehpiefois

recouvert de natirs. Lu lil grossiêrenieiit formé par un la-

mien posé sur qiinlrc petits pieux enfoncés en terre, deux on

trois lahiiurels ilenillles, rembourrés avec des feuilles sèche.s,

on billol, un ou deux (laverslns, un oreiller eu bois, com|io-

seiil loiil le niobiliei- avec des imniers en joncs de diverses

viaiiilems, des Jarres il eau, des plats eu bois et des go-

li.'|,.|s cl des i-ililiers eu corne. M. ! ei..uével l'écrit , <-i\ lei-

m,.s animés, le marché qimlidien de Tananarive. On voit, dès

ranl.edii jour, h's mai, liaiids afiluer dans les rues, condui-
sant des booifs, lie- monlons et des chevreaux; les esclaves

uni les suivent portent, h's uns, dans de grands paniers de
bambou, des oies, des canards et des poules ; d autres sont

chargés de riz , île fruits et de légumes. Ils i rien! comme en

Europe leurs marchandises ; mais un Européen aurait peine

il comprendre la malpropreté des boucheries. Le bœuf,
que les Hovas n'écorclient jamais, parce que, de même que
tous les Malgaches, ils en mangent la peau, est étendu sur

une natte 011 ils le coupent eu lrès-|ieti|s morceaux, pour être

vendu en délail : cette viamle conlicnl des parties d'inlesliiis

qui, n'ayant pas été iieltovés, exlialenl une odeur insuii-

portable. Les marchés de Madagascar oH'rent d'autres comes-
tibles non moins étranges pour nous : ce sont les chrysali-

des de vers-à-snie et les «luili'ielles. f:elles-ci parcourent le

Jiavs au pi iiileinps l'I à l'él,', en loi niant d'épais iiuauc- à ileiix

pieils si'iilenicnl du sol. On |,'s iccii.'ill,' dans ,!,- p.iiii,!-, ou

les f.iit bouillir nu inslant dans de ;;iaiids va-.- .1,' t. ri.' ou

de fer, on les fait sécher au soleil, el ou les vanne ii plusieurs

reprises, pour en délather les ailes et les pattes. On les

envoie en cet état au marché ; les naturels les font frire et

disent qu'elles ont un gnfpt de crevettes.

La piasire coupée en (JU parlies remplace le billon qui

n'est point en usage dans ce pays. Les Hovas ont toujours

.sous leurs toutouranes des tréhucbcis fabriqués par eux, el

pèsent avec la plus grande attention la nfonnaie qu'ils reçoi-

vent, afin de s'assurer si la piastre a été divisée en parties

égales. Les denrées sont il si bas prix il Tananarive, par la dlf-

liciillé il.' r.'\p,,ilali.,n, .pi'.'iv,'.' "(1 Ï! .
|iai ni,,is ,iii p.-iil uoii-

rirdix d,iiiicsli,pies,'l \ivii'anss, licmpi;, l'.n is ,n,.,'-i,ii(,u h'.

Un sac de riz, pesant Tdii.SO livres, ne reviint pas a 1 kirou-

boii (I fr. 2j c). On fabrique ii Tananarive des outils de fer

propres ii la culture et des ustensiles de ménage il peu près

semblables aux nôtres. On y trouve même des ouvriers ca-

pables de faire toutes les pièces de la batterie d'un fusil. Leurs

plats, leurs assiettes el leurs couverts d'argent odrent le tra-

vail el le poli des pr(jduils de nos orfèvres, el leurs petites

cliaines de siirclé en or et en argent sont très-reclierchécs

sur la côle d.' l'I In, .si, où elles servalcntjadisde monnaies. Ils

saveni fibriqiier le sucre, quoique par des procédés impar-

fails; leurs lapis de s,,i,' soiil d'un laaii li-sii, et leurs étoffes

brochées se v,'iiil,'iil |iis,)n ii lllll piastr.s .'il.lO h'.) la pièce

qui est de la diinension d'misim'liiin ; leurs lapis de coton ou
toutouranes sont blancs ii frange de couleur; ils servent à

vèlir le peuple et valent de ô ii 8 piastres. Tel est ce peuple

dont il nous reste à raconter l'histoire.

{La fin à un prochain numéro.)

Gilbert (Siiriiey.

SOVVEMRS d'IN UEMLEMAN.
(SuUe. — Voit p. 262 et 282.)

VI.

IN C.\RACTfeRE (,111 SE DESSI.XE.

Nous voguâmes bientôt sur les flots verdoyalils de la Ta-
mise, cuire ces deux rives loiilfues où les massifs de feuil-

lage s'ouvrent çii et lii, pour laisser voir, au fond d'un vaste

pleasiiiv firoimil . qui'lque i ielie villa dorienne ou gothique.

M. Daly m'expliipiail eu di'lail eoiunieiit, au moyen d'une
licelle impei'ieplible, allaclii'c d'un bord il l'aulre, on se donne
le plaisir de ciilbiiler un de es rameurs inaverlis qui promè-
nent galaminenl nue belle daine dans un canot il deux bancs.

Il veiiail de me peindre rélomiemeut de la senlinienlale pro-

meneuse lorsqu'elle voit son aniaiil. pris par le dos, lui tomber
biiisqiicmenl sur la poiliin,', — el je nais l'iiitu'e de ce IH-

bleaii boiilVoii, — lorsipie nous arriv.ames au bord d'un beau
jardin, longé par un haliiiicnl dont rexlrémité dolinnil sur la

lixièic. .\ travers les feiielics ouvertes, nous enirevimes une
eomfoi lalile salle il manger, que devaient embaumer les éma-
naliniis de la set le chaude, l'iablie en retour du principal

corps de logis. .sJur la table, posés avec syniélrie, des flacons

de loiile foiiiie, — et tous ii ilemi vides, — s'élevnienl au

inilicn d'ime masse de fruits ipi'on eût dit .sortis d'une corne

lu gios L'cnlli'nian ii l'ii'il placide et doncemeni HViné, —
sa 1 cspcclabli' moilié, digne conîre-poids de cet liomnie obè.se,

— el leius deux lilles, la grâce et la santé mêmes, — étaient

a.ssis auloiir de ce ilesserl séiliiisanl. Nous avions attiré les

regards de rhonnêle famille au même moment où nos yeux
se porlaieiil avec complaisance sui ce tableau d'intérieur, aux
nuances coiisolanles.

u (aiuvenez, dis-je il Daly, que pour des gens encon» allé'-

ics comme nous le sommes, une paiville pei-spective est le

sii|ipli('e de Tantale.

— l'oiii des gens allérés, j'en conviens ; mais pour des gens

de lêle el de cieur, je le nie absolument. Volliidc belles (illes,

du vin bais, une couipagiiie agréable. Il ne reste iiliis qu'il

mi'iiler (oui cela. Il faut que nous soyons présentés l ces di>-

nioiselles; il faut que ce vin nous désnllèie; il faut que celle

socii'li'' deviciuie la nôlie.

— Vous êles donc ici en pays de coiniaissaiice, lui demaii-

dal-je iiaivemeiil.

— Ki donc! répliqua-l-il; je vois lou.« ces gens-lii pour la

première hiis de ma vie. Mais qu'Importe? mon parti est pris.

.\vez-vous, sur vous, un poilefeuille ri un crayon? rièlez-les-

luoi. Ne (liles rien, laissez-moi faire, ne me démeniez jamais,

el restez dans la Imiqiie jusipi'il ce qu'on vous invile il venir

piirlagei In collnlion.

— l'reiiez garde, cher monslrilr, que vous... «

Mais il ne lu'enleudit pas; el d'un coup de ruine vigouriMi-

setneiil doiim'', poussant wi |irnilo wr lo plage t;azonnée, il

sanla dans le jarilln avec la preslesse cl l'assuiame d'un dan-

seur d'opéra, tandis cpie je n'slais ebalii, ne sachant ni ce qu'il
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lurliMidail, ni ce que j'avais iiKii-nii'iiu' à faiio. l'rcsmip aussi-
|

lui, ji' le vis ai [KniliT, ii fjiaiiili's et soleiinclli's (iiiiiiiil)éi's, uni'

(li'StiTi'assi's. Kiisuilc, il lira iiiiili |iiiilcl'i'iiilli' de sa |iiiclic, cl,
|

d'un air j^ra\c, |iaiul y ('ciiii' (|iicli|iii's ikiIi's. Puis il leva sa

main au-i|essiis dç ses ycnv, (diiiiui' |Hiiir li's aliiitiT de la lii-

mièif, cl SI' (loiiiicT aiiisi uni' csiici-c de iii\i'aii; il cciivit en-

core (]il('li|ue eliiise, ferma le |i(iilereuille, el ie|iiil à pas é^aux,

mais dans un aulic sens, sa [iiniMeiiade iMi|iassili!e.

(( r.e crue, s'il vdiis plail! » me cria-t-il Imil à eiiii|i d'uni'

vipiv iiiiiicriciisc.

.l'iibéis uiarhinaleuicid à mon cotnplirp, et lui pniliii ii' lià-

ton lem'', qu'il enl'unça liciriiienf (laùs le j^azon, cdiiiuic s il

eût pris possession d'une iiiiiln'c di'scile. Kn niéine temps, fi

demi-voix : u Ceci, me dit-il, \a iléleiiuincr la eiisc. »

Nous nous aperçûmes, en ellcl, que nmis axions lai! sensa-

tion, l.e limhre sonore de la salle à nlall^;e^ irlculit par deux

fois, el l)ienlo( un soimuelier liii'ii poudre, — lialiil lileii, fzilcl

blanc, ('/ cii'Ind noires, — sui\i, à ilislancc ri'spi'clueuse, par

un laquais à liviée lileue ctroniic, j;aillaril roliuslc cl liicu

déroupli', dcliouclia de la maison jiour venir à nous. .Ii' ]iicvis

aussiliil notie expulsion de cel Kdeii si liien f;ardc, oii nous

avions |icnélic avi'c si peu de uiénaHeuiciils. ,\lon uoum'I ami,

Inul enlier à ses opciatioiis tri^^onomélriipics , n'eut l'air de

s'apercevoir de rien, jusqu'iui moiucut où le [ii incipal des deux
messagers juf;ea convenable de l'interpefler.

« Je vous demande paidon, messiems, dit ce diplomate

(évidemment stupéfait d'une si rare insouciance ; mon maître

vous fait ses coniiiliments, et vous prie de lui dire ce qu'il y a

ici pour voire seivice... Nous n'avons pas coutume de laisser

aborder les ctianiiers... et... »

Daly l'interrompit ici d'un Ion placial :

« Je ne suis point ici pour mon plaisir, monsieilr... J'y rem-
plis les devoirs de ma cliarge, monsieur... '— lliggitis, couli-

nun-t-il en s'adressant il moi, portez- le cfoc jusqu'à cette

cépée. »

Complètement décnuraj^é par le sanp-froid de celte répli-

que, le sohuuclier eut un niomcnl la |m'us('c de s'adiissi'c à

nu)l, pour olili'Uir des rciiseijjncinciils plus cdiiiiilcls, cl j'a-

voue ipie cclli- iulcnliou , maiiircsli'c p:ii hi diicrlinii de ses

regards embariassi's, nie jelii dans une alarme lres-\ive. Mais

Daiy ('lail fiop à son alVaiie pour iisi|ui'rile la ((Jinpromcllre

en laissant lplc^lioIUlcr un coiupli(c aussi cauilidc ipie moi.

Il Jliinsicur, dil-il Inut à coup au siiiunielier, mes compli-

ments, je vous prie, (i voire madrc, cl mes liumiilcs excuses

pour la lilierté que ji' suis furcé de pieuilic en ce niiinienl.

Vous voyez, eu moi raf;cul-di'piili''-vice-iiispecleiir de la Omit
juniliun l'nililiiHitdH aniil Cl ii:iu{iiii. Aux Icinics d'un acte

du rarlement, sui le poiiil d'elle olileni is devons ouvrir

ime voie latérale des bassins de Hii'ullnril ii la Tamise, la-

quelle voie, d'ores el déjà projcii'c, abuulil cn\iion à l'endroil

où nous sommes. I.e cniiiili' s'assi'iidile dciiiaiii pnui' aiiéler

déliuilivement la diieit'ou des Iraiicliées, el cnmiiie il se ilé-

cidera infailliblemeul d'après mon rajiport, j'ai dû opérer eu
loute liàte. Sans cela, j'aurais prévenu très-ceilfiine.ment votre

maître de la visile que je i-ouiplais lui faiie.

— Une trancliée, monsieur, sur la propriété (le mon mnî-
lie! s'(•cria li' sommelier.
— Tout au travers, lépliqua Dalv, dont In doipt menaçant

faillil enlîci- dans l'ii'il friand oincij de l'élonné serviteur, kl
ce (pii me donne ipieli|ue mal, l 'csl (pie je in'éhidie à hiéua-
per, de uiiin iiiicnv, l'angle ilc ci Ile sciic-cbaiide.

— liiiii Dieu! s'écria le su elier, rien qui' d'y penser,

milady en deviendra folle. \iiiiIc/.-mius pieiidre la peine d'al-

Icndre, monsieur, que j'aie rendu ii'|iouse à sir l'imolliy?

— De loul miili cœur, monsieur, el veuillez assurer votre

inailre, veuillez assuier sir Tiiuulliy.,. que je n'éparfiuerai rien

lioiir conservei' aillant que possilile, le niveau acinel de ses

liiiliméuts. Le poids ipriai accorde à mes décisions ine rend
IrèR-srrnpuleiix sur ces soilev d'allaircs. i>

Hadouci, el presque Immilii', le soiiunelier balbutia (((lel-

qlics paroles confuses sur la leconuaissance probable de sir

Timothy; puis il s'éloigna, non sans avoir recommandé du
regard k son acolyte, de ne pas nous jeter dans la liviéie,

ainsi que la cliose était sans doute couvemip entre eux. .\iissi,

ce drùle, ilonl les épaules de -renadier cl les miillels ici lis

comme les piliers d'une lialiistriide, m'inspiraieiil une vi'iita-

ble appiéliciisioii, |ui;canl iiiiliscrd ,1c nmis surveiller osleii-

siblemcnl, s'r'caila de ninK, el iii.- I;ii>si libre de demander à

Daly ce qu'il e^piTail de ^im iii^i'iiieiiv iiicnsiinj;e.

Il Vous le verre/, i lil il. .M.iis pas de tamiliarités impru-
dentes. Je suis un af;enl-di''|iiili''-vice-inspecli'ur, cl de quelle

compagnie!... Vous n'êtes que innii lumible secu'laiie... Cnn-
tentez-vous de tenir le croc... et de lioiii' rexcclleiil Haiil-

Barsac dont nous allons élre alneiivés. \iiici venir l'Iionorable

sirTimolliy, dont le nom doil dre Dod, si lis linnluns béral-

diqiies de siui valet ne in'inil pas imliiil en erreur, n

SirTiinothv arrivait de sa personne, essniilHi'. pur l'i'niolion

•lulaiil que par le petit trnl imisili- dnnl il avail jiil;i' à propos de
l'aile nsaj-'c pniir nous rejoindre plus vitc.'^i'S |Heniiéres paroles,

— après les |iolilessi's d'iisa^jc, — e\pi iniéieiil un étiimie-

menl profond delà menaçante nouvelle ipii venait de'liii élre

transmise. Daly se montra fort élomié à son tour, de ce qu'il

ne l'avait point apprise plus lïit. n .\n surplus, ajimla-l-il

,

vous avez peut-être (pielqiies ciimiaissances en levée de plans?
— Kort peu, je dois le dire, ii'pliqiia l'biiniiéle penlleiiMiu.

— .\ merveille, n'iiril Daly, qui ne sacriliail pas volonlieis

une impertinence. Veuillez alms jeter les yeux sur ce papier,

et prêter l'oreille l'i quelques ex|ilications. Au poilil A, sir

Timolliy, se trouve votre luaismi el ses dépendances; le point
li représente votre serre cbaude; la ligne C représente la Ta-
mise. Peut-être ceci vous semble-t-il difficile à comprendre?— Nnlleinent, monsieur; je suis tout oreilles.

— Je m'en doutais bien , marroima de nouveau le mauvais
plais,mt. Suivez à piésenl sur les lettres D, K, K elG, les pre-
mières seclions de lii ligne que je trace à partir du pont de
Dientfoid. Vous pouvez vous assurer (ju'en continiiant cette

liuiie jusipi'an coin de réf;lise i!e Tvvickenbaiu, iiii doit se

trouver \'iinltiintliurf du nouveau canal...

— La quoi'? interrompit sir Tiuiolliy, dérouté par ce mot
français.

— L'entrée, le bec, le déversoir, tout ce qu'il vous plaira,

reiuit Daly; le canal doit donc, à ce compte, couper diajioua-

leiuent votre serre cbaude, sur nue surface d'environ dix-

buit pieds six pouces, et lui donner,— au lieu de ses dimen-
sions actuelles, — la forme suivante : H, I, J, K, assez sembla-
ble, comme vous voyez, 'i celle du carton dans lequel on en-
ferme un cbapeaii claque, n

L'impiliividile railleur s'arrêta sur cette comparaison, pour
jouir du morne di'scs|ioir où elle avait plongé sir Timothy.

« Je reciumais, dit-il ensuile, que c'est là un letrauclienient

tout fi fait nicommodc. Km-ore l'aiil-il son^jer an iiruit des ba-

teaux qui passeront alors loul auprès de voire maison, aux
cbevaux reinoiqueiirs qui voii> ii'M'ilIcinnl dès raiirore, eu
Iraiualit sur vos piivi'S leur allelai;e de b'r ; mais surtout aux
discours lui'ssi'auls, au lantiagc iV'MiIlLiiit des bateliers ivres.

— Hélas! s'écria sir Timotliy, les cbauibres de mes deux
filles sont justement de ce ciité! Que faire, munseur?... com-
ment évitei' un pareil désastre?... Est-il des magistrats, est-

il...

— Non, monsieur, répliqua Daly, de plus eu plus solennel
;

la di'cisiiiu de tout ceci u'appaitieni qu'à moi; et, ciimiue je

le disais loul à riieiue à niou principal clerc, M. lli_i;gius...

Higgins, continua-t-il en m'adressant la parole, laissez-moi

vous présenter à sir Timotliy Dod... comme ji^ le lui disais tout

il riieure, c'est une pitié que de troubler ainsi de respectables

propriétaires comme les Dnds... de porter une si terrible at-

teinte à leur bien-être... Il est dur, vraiment, de prononcer
une telle sentence. Mais, d'un antre côté, nous abrégeons tel-

lenieul en prenant celle diicctiou... Kt lui me disaitàson tour,

avec un soupir : C'est vrai, monsieur; mais songez il cette

belle serre chaude!... »

Ému de ma sollicitude pour ses intérêts, sir Timothy me
tendit la main :

« Ce serait une bien triste chose, s'écria-t-il en me regar-
dant. Faut-il donc que cette disposition soit pri.se dans un si

bref délai? Ne pourrait-on...

— Ah! bien, oui! s'écria Daly; nous sommes déjii três-en
retard, liais, monsieur, repiit-il, nous vous tenons ici, en
[ileiii ail-, la tête nue... Je crains que la fiaicheur...

— NullemenI, nulleuieiit ; n'y prenez pas fiarde ! répondit
sir Timotliy. liais, d'ailleurs, messieiii^, ajniila-t-il, ne me
l'erez-voiis pas riiomieiir d'eiilier un iiislani Les diimcsliques

veilleraient sur volie bateau. Je vous pn-cnlrrai à lailv Dod,
et 1 s verrons si sou inllnence pourra angmeiiter encore les

bonnes dispositions où je vous vois pour nous. — Philippe,

James, (leori.'es, arrivez par ici... Amarrez-moi cette barque,
el ipie quelqu'im reste auprès du bord jusqu'au départ de ces

messieurs,., (lentlemen, je passe devant vous pour vous mon-
trer le chemin, n

VIL

r.UEZ i.Ks niins.

.b'. n'oublierai jamais le ie;;ard triomphani de mon elTlorplé

roiiipa|.:iinn, ni le liie aiwfacieilx qui l'clalail dans ce ri'j;ard,

tandis que iiiins siiiviims le liiMiévule proprii'lairc. Pour Uiiii,

qui ne voyais iliiiis ce pieioiei siiccès que le pi l'Iimiiiaiic d'une
jibis hiinlcuse didaile, je ne savais au juste si je marchais sur
la tète ou sur les piciK. Toule risislancc piiiulant el Imite ob-
jeclion auraient l'ti' siipcrlliies, et je nie trouvai bientôt dans
une salle à inam^er, où l'oileiir d'un diiier aclievi' ,se mariait
af.'ri'abli'iueiil au [laihiin des h Uils et des vins qui coiivraiciit

encore la table. J étais plus ciiunis que je ne puis le ihre, lloil

ami, tout au couliaiie, scmlilaif aussi ii son aise qu'il eût pu
l'être chez lui, el, s'as-.eyanl auprès de l.i i hâtelaiiie, il in'iu-

diqiia du doigt le siège placé entre les deux demoiselles du
logis.

J'aurais pt] me croire, cninmè Garriek Sllr la tombe qui lui

a été érigée ii Westminster, assis entre Tlialie et Melpomêiie.
An^îusta Dod, bruuellr e^piei^le, avail nue physionomie pleine
ircxpri'ssiou et pclill.iiilr iri-|iMl : FaiiiiV j'iiid , bliiiiilc aux
veux bleus, avait de |rhlc^ lèvres roses, "sur lesquelles s

veux se pnilaieul avec [iliis irnbslination qu'il n'était slrii le-

nienl eiiiiveiiable ii eux de le faire, (Jiialll (i ces ieiines eiiclKiii-

leresses, elles vireiil lileiilot à quel point j'étais fasciné. Je lus

Irès-clairenienl dans les brillantes primeiles de miss Aiifiiista,

dans le niouvenieul irnnique de ses lèvres enioiiées, ipi'elle e|

sa sœur trouvaient iiu certain charlue ii pinduiie quelque ellel

sur II un naluiel du |iays », fût-ce l'humble clerc d'un ageiit-
députi'-viee-iiispi'ctcnr.

La civ ilili' de sir Timothy, les manières affables de sa digne
moitié, le badinaa' contenu de leurs cliaruiantes lilles, nous
furent un assez doux passe-temps, lorsque je me trouvai assez
rassis pour eu ioiiir; et Italv, qui s'inui'rait de faire circuler la

bniiteille, ne laisNiil pas laiir la cniilrisilion. Pour peu que
les vieux D.uN rn^^nil ,.|r .m [ni,. ^..,,,i,.s, ils n'auraient n;,s

été ses dupes ilniv un doraiil, liais la niaitresse du liii;is,

liiiil entière à la dèlensi' de sa serre chaude, ne si.ii;;i'ail ipi'à

eiupilel' les plus beaux hilits sur l'assietle de l'Iiom appcli'

il décider du sort de ce pri'cicux lunnuinenl ; tandis que miss
fanny, plus spécialeiuenl occupée de lu'alb'ndrir, déplnvail la

même activité, mais avec bien [iliis de gri'ice, Touch,' de r,'-

coiuiaissance et de repentir, j'éprouvais à i-liai|iii' iiislaiit la

ti'Utatiiin de liait avouer; el, j'en suis certain, iinlre cniifi's-

.sion iileilie el enlière eût été reçue avec iuilulfjencc, laiil à

cause de la plaisanleiie eu elle-même, qui aurait ili'iiili' nos
hôtes, que pal' ralli'^emcnt subit apporli' il leurs chimériques
terreurs.

Lorsque Daly eut achevé son dard, qu'il réchauffa savam-
ment par un dernier verre de.v/ierri/, je le vis avec plaisir me don-
ner le siL'ual du di'iiart. Au innuienf oii je reculais ma chaise
pour iiir lever de l.ilile, il me sembla lire sur la physionomiodc
miss Laiiny qu'elle nous trouvait bien pressés de partir. Aussi
me parut-il que je pouvais sans indiscrétion lui donner une
poignée de main en prenant congé d'elle. A ce moment Au-
gusta, debout derrière nous, leva les veux au ciel comme

pournerien voir el prolesler, par cetavcnglemenlvoloiUaire,
contre une pareiPe familiarité. Je urincllnai fort bas devant
la mamoH. Lej)«/«/noiis recoiidnisil jusqu'au bateau. Il avail
l'air ému, hésitant, embarrassé. Quand il nous vit embar-
qués tous deux, —Daly était sur l'avant, — il renvova le do-
mestique chargé de garder noire navire, el par un iiiiiuvemenl
dont la gêne attira mon attention

, prenant la main de mon
nouvel ami, ce respectable f/oi/fcman, lit glisserdélicalenieul
entre ses doigts un papier dont un pli laissait à jour le coin
(l'une vignellc bien connue... Celait évidemment un billet
de banque.

Ici mes an

corrompre
,

à Sun inlerve

s reprirent déplus lielle. .Si Dalv se laissait

"l'I'iil la pi une ,rcii,iaii ,i-i ni.''nl il,,nuée
dans la prèli'iidne allaire de la serre chaude.

Il laisaii ai'le il ,-,
, ,„picri,. |.| j,. m,, iruuvais son complice.

Pass,' piMU I, s 11 ,,,s,.s, les raisins el 1,' ditrrl, — bien que cel
escuii..!:,::,' Ile lut pas loul à l'ait resté dans les bornes de la
plaisanleiie leuilime

;
mais de l'arpent !,.,— Je n'bésilai point

et
J
aurais minii'dialeinenl Imit ri'vi'lé à sir T'imolliv lor,s-

qu'avec un siiip.dier mèlanpi' de phéisir el d'clîroi, j'entendis
mon compagiiun, d'une voix hante et dure, apostropher eu
ces termes notre ampliiliyou ébaubi :

Il Monsieur !... qu'ai-jé lail dans votre maison? qu'ai-je
dit dans votre laniillc, qui ail pu vous conduire à penser que
j'étais homme ii traliir umu devoir pour de I ai gi'iit? Mimsieur
Higgins! soyez témoin que cel individu a eiirinsoleuce de me
glisser dans la main un Oank-iiole de ,10 liv... Sovez témoin
de ce que j'en fais... »

Sur ce, joignant le geste aux paroles, il jeta fièrement aux
pieds de sir Timothy le salaire de l'immoralilé.

Il Apprenez ceci, vieillard, continua-t-il ensuite avec
une Colère si bien joiiée qile je faillis y être pris , ni SO ni
bO,OOU guinées ne sauraient détourner un honnête homme
de ce qu'il doit îi ceux qui l'emploient... Sur ce, monsieur,
je vous souhaite le bonsoir... et rappelez-vous, sir Timothy'
que votre serre chaude est sur la ligne droite... sur la ligne
la plus courte, ne l'oubliez pas... Kappelcz-vous qu'elle doit
infailliblement être rasée... et qu'après avoir fait connaitre ii

tous votre tentative de corruption, je dois prouver ii tous mon
intégritésans tache... en faisant passer le canal sous les fe-
nêtres même de voire salle il manger. Bonsoir, monsieur, bonne
nuit! r>

'ferminant ainsi son analhême, il donna un vigoureux coup
d'aviron et laissa son inli.ilini,'' plastron dans toutes les an-
goisses qui siiivenl une maiuai>e action, commise inutile-
ment par un bounète homme.

Je voulus adresser quelques observations à Daly sur cette
aventure et le dénofiment qu'elle avail eu; mais il me dé-
montra fort sérieusement qu'il avait agi suivant les règles de
la plus stricte morale en inlligeant au vieux Dml une leçon
qui lui apprendrait ii respecter une autre luis la di'licate'sse

d'autrui. Il m'aurait été diflicilc de comhallre ses raisonne-
ments, perdu comme je l'étais,sur les limites du songe et de
la réalité. Je crus m'éveiller lorsque je pris terre, et qu'après
avoir serré la main de mon compagnon de route, je me re-
trouvai seul avec moi-même.

VIIL

REVERS DK .IIÉD.VILLE.

Maltflenant que j'ai si ndèli'uiciil lacoiilé le début de mes
felalions avec Daly, j'eprouv,' un , clam embarras ii dire que
peu de jours apri'S notre cominuiie équipée sa société m'é-
tait devenue en quelque sorte indispensable, et que, presque
t()Us les soirs, nu nous voyait assis l'un vis-ii-vis de l'autre
chez le laveinier D,'j,'\, au coin de Leicester-Place. Les

\

clubs elaient alors bi,ii autrement rares qu'il l'heureuse épo-
;

que mi nous vi.ici pal venus, el l,.s él,'i:aiitsdeseconde volée.
comiiie Daly et moi p,,iivai,'iit pièl.'udre à être admisni
chez \\ Iule, m chez lirooL,'. ni chez Umiille (1).

La liiverne de Dejex,— type d,'s anciennes tavernes, — se
compiisaitd'un salon passabli'iiieiil]dé|iiiiuvu de com/br? avec
son parquet sablé. ,sa lampe d'aiL'i'iil ,lnut la namme dcssi-
nail sur te plat, mil des aral„'-,|ii,'. l„/;,ri,'s, ses nelilcs ln'^et-
les sèpan'cs cmiiie les slall-s ,1' ,,„,., ses dures Iran-
quetlcs revêtues de lapis-i'ciis p., ..,,.>. .Mais Uejex qui, de son
ciiiupton de chêne, l,ii-ail de fréquentes excursions autour de
la salle, elait un bote pnji, soigneux, et entendait particuliè-
remenl hii'ii l'uiiiclelle soufllée.

I

II laiidiail des v,,l,ii,,i's pour la, ',inter tout ce nui me fut
narré d,' tell,'. av,'iiliii,'s par Pi rliirbahle nivstilicaleur

j

auquel
J
avais ,i,c,,iil,. une si unliddc part de mon' existence

Sa vie n'était qu'un tissu d'avcnlnrcs où reniraiiiaif son hu-
meur folâtre elqnine liiurnaient pas lou|iiurs, — il s'en faut
bien.— il son avantage. Il avail le lui'rile,— assez rare chez les
myslificateiiis en litre, — de raconter ses revers aussi gaie-

"'
'I

''- ^leioires, et il savait à merveille faire les lion-
neiirs ,|r sa |,i,i|ire personne.

\ OUI nu l'pisiide de chasse qui s'est gravé, je ne .sais pour-
quoi, dans ma luéinuir,' et que je voudrais pouvoir ren-
dre dans les luèuies lerines nû il me bit raconté. Daly, égaré
dans une espèce de l'orêl, arrive eiiliii, après maint ciiiilre-
teiiqis, devant une maison de paysan. A (|iielqiies pas de la
basse-cour, au bord d'une mare," une quantit,' de volaille et
de canards s'i'ha liaient ensemble sous IVeil d'un brave liiiuiine
le piiiivi'ini'iir appari'iit de celt,. inli'ressante cnlunie. Daly,'
dont lésa,' l'iail Mlle, liii'ii ipi'il fût eM'clli'iil tireur, vit dans
tiinlceci l'oicasiuii de s'amuser aux dépens du Imu b'rinier
«Mon brave, lui dit-il, je n'ai pas Iroiiv,' dans tous vosbois

maudits un lioimêle molif de décharger mon hisil, et je ne
voudrais pourtant pas rentrer les mains vides, Oiiè me de-
manderez-vons iiour me laisser tirer mes deiiv coups à la dis-
tance on me voici sur cette collection de uallinacées? J'em-
porterai ce que j'aurais tué, ni plus ni moins, au petit bon-

(I) Les plus anciens propriétaires de ctiils.



300 L'ILLUSTRATION,' JOURNAL UNIVliRSEL.

Le fcmiiei-, en lioiimn^ iinulcTit, nii'suiii ili' 1 hmI I:i disfaTiri'.

«Eli ! cil ! (lit-il ensuite, vous aurie/. de belles cli;iiices.

— Peut-être, répondit Daly... Mais, euliri, votre prix?

Pour tout euiporter? reprit l'aiiln!, Iiésilaiit toujours.

— Tout ou rien ; car c'est selon, liiiiiiiriidc.

— Eli bien, s'écria toul it coup le l'eriNier prTmmt son pinli

résolument. Vous nie donnerez uni' deMii-;;iiiiii'e.

_ Une denii-j;uinée, lépélii Didy. V(.o< |)l;ii-iiole/, j.m i..i..

Si je tue deux un liois di' ci'S V(]|idili'S, .e -i.i Imii l<' IkhimIii

monde. Héfilons mieux I;l cli(ise. .le Inv ,1 in s;lll^ ;i\,in,vi

d'un pouce, et vous aurez une pièce d(! sepl slieiliUKs pour

tout le carnage.
— Allons, dit le fermier en grattant les pans inférieurs de

sa veste. Un marché est un marché. Voyons volrc argent, et

l'affaire est faite.

— Sur ce , continuait Daly poiu'suivant le réi'it commencé,

jelniolTiis cette jidie miniature puine ipii piiridssiiil lui tenir

aiicieiir, riiviTlJNSMd ;niie>le que |'all;iis iininédiiile ni la-

,],-ti\ fu\\\«. Il ;iii|iiii>ra par uo --v^iir ii 'Ur réso-

mliicie, et, rallient empoclié , ir-arda riirieiise-

irectiou de mon arme. Un ineiniercoup,— 6™(/.'—

l'un hruit d'ailes, et d'une clameur, et d'un renuie-

cllel UV

IntioMi

ment lu

ménaije aipialiipie tel (pie vous ne pouvez vous en fiire une

idi'C. Le si'cond coup, encore niiiMix diii^.', puihi tMUt au mi-

lieu de la basse-cour en révolution. .Mmi pi.- lut, j'avais

droit à quatre poules en bon état, a un i .h| ,\ un .fji- In-s-res-

p.clalile, l'I ilu I t lie ma carabine iMaiilioi, je i amenai sur

II- boni de l'iaii ilriix canards de superbe apparence (pii

iivaiiiit bel et birii payé leur tribut à la nature. Je in'em-

pj.'":ii de loMiiei pili'-méle le riche bnlin dans mon liavre-

.,,,, i,'|Hui d avanie par les i-oinplinieiils ipie iiir vauilrait mon
jili. -sr, et Miiloiil par les liiiiis rires auxquels alhil iliiiiNer

lirii 1,1 iliTomei du b'iîiiier. .le le regardai |«iiir leiidre au

iMliiirl V, |ili\Moi lie iriioimne allrapi'; mais il était, — en

;i|i|iji(.iiir ilii lus, — d'aussi bonne liuoieiiripie moi. Cette

s/ii'iiili' i.b-liiM'i- eoiilraiia ipielipie peu, et je voulus en

raliiitlre ipielipii' iIiom' par un ou deux sarcasmes ironi(pies.

Avec une pioliiiidiMi'M'ieiireje le remerciai de « mon gibier. »

»Jla loi, miiusieur, me n'^poiidit-il , vous tirez beaucoup

mieux qu'à voir votre sac je ne l'aurais crn.

— N'est-ce pas! repris-je... 11 me semble que vous êtes,

comme on dit, fait au même. J'ai dans mon sac un peu plus

de sept shellings, n'est-il pas vrai ?

— Pins de quatorze aussi, j'imagine.

— Ah ! ah ! vous en convenez... Je n'ai donc pas été si mal
avisé dans notre marché t

— Plus mal que vous ne croyez, reprit-il en ricanant.

—Comment? lorsquej'ai pour sept shellings plus d'une gui-

née de volaille...— A la bonne heure, dit l'autre qui s'éloignait lentement

de moi, et mettait entre nous la barrière de l'enclos... mais,

ajonta-t-il avec une grimace signilicative..., tes volailles tui

sont fias à moi. »

— J'aurais du le tuer sur place, continua mon ami, mais sa

jilaisanlerie était si bonne, si plaisamment exécutée...

— Et si conforme à vos habitudes , ajoutai-je incidem-
ment.

c(mtinua-t-il... que je ne pus
si> irlals de rire, assez seni-

110 \ii.'ourcux cheval. Ensuite,

[ii délit d'atteinte à la propriété

domesliqu(!s
,
je mis bas toute

ma chasse et m'esquivai au plus vite, fort heureux de n'êlre

pas poursuivi.

(Theod.Hmk's Pojmlar Taies.)

{ La suite au prochain numéro.) 0. N.

— Oui..., j'allais le dire,

blalllr> ;mI\ llrimi--r|||,.|||. ,l'

ITIligliailt lleliv pil-.MI IllLTiH

OU de mutilation d'animanx

Théâtres»

PvMMAey nRAMATioLE - la Loisaliqm, comédie-vaudeville, de M. Scfibe. - VaudeviLIK. - Via c'qm vient,k paraHre. revue de 18i:i, par MM. Dennery etClairville. —
u^MNASt uKA.iiAiiyci,.

Cirqce-Olvmpique. — Paris à chenil. — Statistique de la littératliie DnAJiATiQtE.

M Scribe est un "rand sorcier. Assurément notre assertion I saliç,ue, 1 attente était agréabliî. La Lo> sahqiie, c est d abord

,e sur,' e iilra p,^"^^^^^^^^ il y a longtemps que notre pu- un eunc prince, imberbe léntier de la couronne de sim

i'i tu des tours d'adresse et les oursde force père, et qui, au moment d être recomni et eonromie comme

de M. Sirilie. Dans
cette espèce de. pres-

tidigitation drama-
tique, qui consiste

particulièrement à se

piiseï' lies pnililèmes

lUMiliililis, a imagi-

ner lies silualiiiiis fa-

buleuses et à in venter

de petites circon-

stances parfaitement

invraisendihililes et

parrailemeni impos-

sibles, sur ce terrain

dangereux et semé
d'écueils, encore un
coup M. Scribe est

passé maître, et il est

asM'/, imililede le ré-

peter. IJe la part de

l'auteur de tant de

charmants ouvrages

que vous savez par

co'iir, il faut s'at-

tendre à tontes les

teiilatr tou-

tes les hardiesses; il

arrange, invente et

dispose â sa guise, il

va et vient dans son

œuvre au gré de son

caprice, et le caprice

est toujours char-

mant ; il se joue de

toutes les conven-

tions, il nargue tou-

tes les combinaisons;

pour lui, il n'y rien

au théâtre de sacré

ni (le consacré ; on

parle de ses créa-

tions, à la bonne heu-

re ! mais un homme
quia tant créé et qui

s^est fait à son usage

tout un monde de

fantaisie, doit avoir

prodigieusement
bouleversé et détruit

de sa main infatiga-

ble. M. Scribe est le
'

Christophe Colomb (' "-'"-• •>" ^^'"""î?,',
-.("^ ^^

du théâtre, il eu a

a"ranili la sphère ; il

est le Napoléiin de la scène, il en a eliamié de Imid en comble

la stratégie : l'aimable écrivain a beau être aiiulémieien, il a

beau vieillir, il est toujmirs jeune, heureux et applaudi. Le

temps lui a épargné ses plus grands (-oiips daile, et s'il Un

arrive en passant d'impiimer son iin;;le sur ce talent |iiivi-

légiéetd'v laisser la traie d'une ride, le piilil.e se reluse à

lavoir, que dis-je'.' celte ride lui semble presque uw î^liice d(;

plus. M. Scribe a tellement fasemi' son public, d en est si

bien le maître, que ee publie le suit vilniilieis iiarlout, dans

tous les pays, SU'' toutes les cartes, carte du leiidie, carte du

Job, carte du Pathétique, cartes de vingt aiili es pays i{in n exi-

sl(Mlt pas, et cela les yeux rernii'S. Il est vriii de dire qn an nom-

bre di>s inventions de M, Scribe il faut iniiipler eelleqii d a

faite de ce même jiiiblie ; car il y a un pidiln particii 1er aux

pièces de M. Scrilie, nn imlilic qui n'apiiartienl qn a lin, que

notre auteur relniiive à |nnr lixe cl à point iiiuinne, et (lar

lequel il se voit toujours goûté, accueilli et célèbre comme

aux premiers jours.
.

Il est évident que tout ce monde attendait encore M. bcnhe

jeudi dernier, et gri\ce. au titre de sa nouvelle pièce, la Loi

, Mllu Uusc ClR-

rniurc. — U- Jn:. M. LaiiJ

. MarpuerilL-, Mlle Déi — Li ducliebsc. Mlle I

onlideiK d'une (

.sr : (,lll

onstance des plus

,111 est Clil-isliii,..

entille

lile dWiiillIc pllse à

et délicate Cliiistiue

nn 11

roi, est mis dans la

étranges, c'est qii'iV es'

Pour conserver le trnnr

la loi saliiiue, le loi ilil

jets un lils, et c'était nn

l'envers: Pendant (piiiizi

(Rose-Chéri) s'est crue un chevalier , nn luinee. nn liomnie

pour tout de bon. (Jue vous disuis-ie t(Hit à l'heure de 1 hu-

meur aveninri'iise el de laudace île M. Scribe en fait d'in-

vention théâtrale? Point délicat, prétention des plus scabreu-

ses, comment la toiirnei ons-nniis?

Au s nd acte, voilà donc noire Christine qui sait enlin

.pi'elle est l'eiinne, et ipii, ilaiis la Cl aiiite de laisser pénétrer son

secret , vent peisnadei el persuade à son capitaine des gardes,

nécessairenienl frappé de la ressemblance (|ui existe entre

Christian el Chrisllne, qu'elle est la sivur naluirlle du jeune

roi. Or ce capitaine a\iiij;t ans, c'est rami d". ufaiice du petit

monaripie, cl le voilà ipii tombe anionreiix de celle pi éten-

due sœur. Ici perce un bout

encore un pas, et nous verrou:

iix de

l'oiville du dennimient;

apparaître les oieilU

entières. En effet, les Etats de Danemark ont décidé que le

couronnement serait célébré incontinent; et, malfjré d'am-
bitieux prétendants el une conspiration qui éclate, les grands

du royaumeabrogent
la loi sali(|ue, cause
d'un déguisement si

prolonge. ((Je jure fi-

délité à ma reine, s'é-

crie alorsetlepremier

de tous, le jeune ca-
pitaine des gardes.

—

Ditesàvolrefemnielo
interrompt Cliristine.

La plus f;rande tra-

hison que l'on puisse

faire à certaines piè-

ces, c'est de les ra-

conter. Quel sujet

bizarre , singulier ,

invraisemblable, el

quelle adresse il fal-

lait pour en sortir

après avoir eu l'auila-

ce d'y entrer. Tout
autre écrivain,même
le plus facile et le

plus habile, eut re-

culé devaotcetle im-
possibihti'si dividé-
inentindéeente.piiur

M. Scribe , la con-
duite, le débrouille-

ment et la conclu-
sion de toute celte in-

trigue n'a été qu'un
jeu ; il n'a même pas
eu besoin d'appeler

à son aide toutes les

ressources de son
esprit si délié el si

lin ; il a bourré son
dialogue de jolis

mots, il y a jeté d'é-

tincelantès saillies

et de vives épigram-
mes ; il a, selon son
usage,lrès-leslemeiit

manœuvré sa banpie
dans ces (larages du
Gymnase qui lui

sont si bien connus,
et, bref, il a tou-
ché le port el s'est

élancé en vainquein-

sur le rivage, aux
acclamations du plus
grand nombre.

Deux revnes-vaudevilles ont été données celte semaine,
lune an théâtre delà Bourse el l'aulre au Cinpie-Olvmpique.
La iMiinière, Via c'qiii vient de imrailre, nous rêpresinle

le picMMil, le passé el l'avenir, et nous a p,irn sempiternelle,

lài eelli' qualité, idie lait une ^laiide consomnialioii d'alina-

nach-, l'I ,111-1 il.' Mrilir]|,.v, /•,„/> „ chenil, la sceomle de
ces ie\ iirv ;in :.,(i,i|i. I ,t|ii r- I l'sprit ,! lallr.qpe sonvenl.

.Mais qiirllein,illi, Mil e.i-' i,l |iir ,l',i[ler

,

oiilier des mols Spi-

rituels à la meiiioiie de nie^si, iii - !>- e.iiveis du Cirque, el ile

prendrepoiiriiileipieles,rrii,.i sCinl.iUi.sbiidi'sel saii;;lés.

Ce bout de eoirple r.'iidii n.nis aiilm ise à emegisirer ici

un petit doeiimeul stalislique au sujet du Ihéàlre. L'an-

née qui vient de s'écuider a été des plus fertiles en pr(Hluils

dramatiques, et le maivlié n'a pas cos-sé d'être abondani-

nieut pourvu. Onze opi'ias , vingt-trois comédies , Irenlc-

cinq drames on mélndrames el cent qualre-vingl-(]ninze

vaudevilles , sans coiiniler la menue monnaie des niimo-
drames, billets, inleriiièdes , proverbes ot aulnes gentilles-

ses, tel est le bilan di-amatiqiie de l'année ISi,'». Qui est-ce qui

s'avisera de dire mainlenanl que le llié:Ure (>st en décadence?
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Alg-érie.

OMBRES CniNOISES. — GABAGOUSSE (kABA-GEUz).

La
qu'un

i\W. cl-Ali; rrpuque de iicitre conquMe, n'avait

i lies Ombres cliinoises. La salle cou-

ail Miervcilleuscment appropriée aux

suji'ts (lue l'on y rr|ii raillait. Figurez-vous eu elTet un étroit

et long corridor, siluc au rez-de-cliaussée, dont les murs liii-

luiiies et malpropres suppor-

tentune voùle basse et crevas-

sée. Ne cliercbez ni loges, ni

galeries, ni stalles. A ce spec-

tacle, point de places privilé- ^^
giées ; tous les rangs sont con-

fondus. Le prix d'entrée est li'

même pour tous, dix ceiili-

mes, au grand regret des en-

fants, qui ne jouissent pas com-

me chez n(ms du rabais de 1 1

moitié. En revanclie , ils u

prennent pour leur argent :
.1—

sis parterre, les jambes ci 01-

sées, au-dessous du cadre 1
-

serve aux acteurs, ils formeiil

un parterre dont les trépigiii -

ments et les bouras couvii'iit

souvent la voix de l'artiste.

Le long des murailles, et 1
1

-

posant sur des pierres en' 1—

sées, sont placées desplancln^

vermoulues qui, par leur' lit

de propreté et de solidité, iuM-

lentà rester debout. L'orchi"

tre presque seul a fait éleclion

de domicile à l'extrémité de

l'un de ces bancs : il se com-
pose ordinairement d'un tam-

bour de basque et d'une tlûte en

roseau, remarquables surtout

par leur inharmonie et accom-

pagnés, dans les grandes solen-

nités, par la voix discordante

d'un cbanleur aveugle. La porte

d'entrée, donnant sur nue rue

couverte, de quatre pieds et

demi de largeur, est illuminée

avec un l'anal en corne.

Au fond de la salle, et dans

le sens de la largeur, est tendu

lin mauvais tapis en poil de

cbameau ; les extrémités sont

lixées à la muraille avec de

grosses clievillesenferaux trois

quarts de sa liaiiteur à peu

près. Dans le milieu est prati-

(piée une grande ouverture car-

rée, sur les bords de laquelle

est collé tant bien que mal un

papier liuilé, dont la transparen-

ce est produileau moyeu d'une

lampe disposée assez ingénieu-

sement pour que son ombre se

urojetle sur le cadre. La eoii-

ferliiin des acteurs de carlon ne

jinv du iv^ic p.is avec la ri-

Vlir^sr ilo lie. III >; mais si nos

ombres cluunisis sont bien su-

périeures à celles des Arabes,

leur dextérité dans l'art de les

faire mouvoir surpasse beau-

c,ou|) la notre. Rien de jikis ex-

traordinaire (|ue l'agilité, la

souplesse des memlnes, la va-

riété suliite des mouvements qu'ils impriment ;"i

mali's. 0\\ esl .nuire bien pins étouué, quand

moyens ym-M^K qu'ils ont à li'iir disposition;

iiiaiivais luiiiNdi' licelle et de [il de laiton tordu,

leur du 8éiapbiii d'Alger étaitLe p. '!''

leurs auto-

on voit les

ce sont de

autrefois le

grand, l'incomparable bouffon de l'Orient, le célèbre Gara-

gous-e, de burlesque et licencieuse mémoire, dont nous avons

francisé le nom.
Toutes nos recbercliessnr l'origine et l'étymologie du nom

de Garagousse, ont été infructueuses. Un savant orientaliste

c"'"'' q'Vun guerrier du grand
disirt (Sabara) devenu célè-

biL pu ses exploits et sa résis-

tinte i l'autorité des deys d'Al-

^1 1 pi it ce nom dérivé de

(l( u\ mots turcs (kara-geuz) qui

sir-inlu nt : œil noir, et que plus

I ird ^oit par la ressemblance

pri S(iut exacte de ce nom avec

un uitre qui exprime une des

facultés procréatrices de l'iiom-

nie soit pour idéaliser toutes

M > passions en un seul type, le

peuple arabe en lit sou idole,

l'orna de toutes les qualités

qu'il convoite, institua en son

lionneur des fêtes qui étaient

célébrées après l'époque de

la prière et de la retraite (le

Ramadan), et qu'enlin les gé-

nérations qui suivirent aboli-

rent cet ancien culte et le

remplacèrent par des représen-

tations dont il n'est possible

rie donner qu'une idée iu-

coniplète, à cause de l'obscé-

iiili' niniislrueuse de la réalité.

Le liiisie de Garagousse est

dE'ii\ fuis plus grand que celui

ili ^ .iiilii'S personnages, repré-

sriilaiil ordinairement des Juifs

et des Européens, quelquefois

des raïas. Sa tête est tantôt

ornée d'un grand casque sur-

monté d'une aigrette ; il porte

alors un costume guerrier,

dans le genre de celui des an-

ciens soldais romains. D'au-

tres fois il est vélinMiliédouin,

et c'est alors (pi'il se livre à

loMtes les iiopudicilMS. Tantôt

il a une niii\('r.-.aliiin railleuse

et ImiI lidiciilc avrr une jeune

,hiiva' ipii se balance liiolle-

iiirni ; laiitôt il cause avec une
Iroiinr juive placée à sa fenè-

liv : pois il est arrêté par la gar-

(Ir, 1rs cxailions des Turcs, la

païc"'' i\'-> .\lauips, l'avarice

dr>.liiLls, la servilité dégradan-

te des liiskris et des Nègres

lui prêtaient jadis tous les su-

jets de ses bons mois et de ses

sales orgies. Garagousse, com-
me l'a forlbien dit, dans ses So«-
Lvnirt: df vot/age en Afrique, un
de nos collaiioraleurs M. F. Mor-

nand, aiuini'l iiims l'iiipruntons

ces détails, (;ara^;iiusse se pré-

sente sur la scène, aux yeux é-

nierveillés des Arabes, avec tous

les attributs des mauvais génies

de la Fable. Grotesque résumé

de tons les vices et de toutes les

turpitudes, il réunit les types

ju lllopll
divers inventés chez nous pour effrayer les enfants, amuser la 1 le mérite de nos hommes il la mode Garagousse est TArle.

prubcrrendre .nuette l",ttenlion \les vieilles femmes aux qnin, le Pai";-^''- l-'P''ll^'•nl«^l^^'«il"^ï!''»'"«^popul;
l!]eue. le Cfrlouche, le Mayeux, le Robert-Macaire de l'Afri-

(pii> >.r|iiriili iiinale ; mais avec ces qualités, il n'excite- encorerécits exagérés di'S veillées d'hiver, on, dans les oraces poli-

SiS^d'^Ij-^Vd^;;;;:^^^^ l^oirdcline plusc^éplorer,-d^ladé^adation indigène, «u-de

rôle, il produit en scène ce que le cynisme a de plus repous-

sant et de plus horrible; ses paroles, ses actions sont d'une

crudité défioiitante. Outrageant la pudeur et la nalure, il pa-

rodie jusqu'aux mimstruosités attribuées par la Fable aPasi-

phac.Daiis l'iiiuohle farce de Garagousse, on ne sait ce qij

ter cette source de folie originale qui conslitue bien souxeiit I luud
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l'iiilïmii' iinimiii;i(iciii i|iii pi'nl invriilri dr pincil

Etce|i(.>iiilaiil ((sliiii Mjilir (le ir iHm'i lisM'iiiriil

taircs iilVii-ains de Maliimirl scliviml a la nii.'ii

!ll 1,1

ir li^M-,-

a la |iii.'iv i-l (}i:(Mil.'iit

^(iiHii'i! cl iii]|i(j.s;uili' du
ml Mil ni\ du liant niiliiirot de lit iilus-

i'iii'ilirlKiii ici. -!,.. Aussi csl-il suriirciiiiut

1 iiiiiimialc ail. élé si longtemps en usage
li^:ieu.v, si jaloux de leurs l'emmeB, et plus
(u'ou y ait laissé assistcf de jeunes gai-

in'il était, avait existé néanmoins
jusqu'en l«il, gnice à une tolé-

Ir di"i inili;.N'Mli"i |ll-ii|lli' dan.; ses

a|Ml,lM|,i

'l|.'lV'.ii'

iliLiK,

dans un picii

muezzin, qui

quée coniiiir

que eelli' r\l

parnu ilrs ijr

déploralilr n
ÇOnS l'I dr |r|

Gai'a;:nii->,., Iniil iiila

SOUS la doiiiiiialiMii liaiir,

rance qui Irspn lail II lllirl'li

plusciindaninalilr^ T'iai K. .Mai

qu'às'allaqurr, il,iiivv,> jchmi
Leiioidl'iin ,11'alii' iitlniiliiiMl n
fit, non |ia.s M'iilniirii! drs s

mépris ri d'a\ilivM-iiirnl. I! iir iiiiim ,.v| |ia> laiiiii-. ilf ilirr

ici le sin^iilnT iiilc qu'on Inn lajsail juiirr, h-liaii^^rir- dni
combats iiii ils li^maicnt vaincus, ni avec quelles arnu's li's

canons élaiiMil i'nlr\és comme à la baïonnelle. Cespluisanle-
ries ifiniililrs iV'Millaicnt tout à la fois la iu(jrale cl la raison,
compionicllairiil niilji' inllni'ini' el ini'navaii'iil jÉH-mc l'avejiir

de notre diinn]ialiiin.(;aia;;iilisM-a(.|i. |iisti-nicnl nindaninr. au
feu et rave du uiunliie des vivaiih. |le|iiiis Tarrèlé lame ciiii-

tre ce mécj'éant, la police d'Alf^er |j|i a fait une (guerre d'ex-
terminalinn si bien entendue, qu'il n'en reste plus vestigs
dans la ville purifiée.

Bulletin bibliogruphiiiue*

Nouveaux essais d'histoire lillnain-, par M. E. GéHI^zez,
professeur suppléant d'éloquence franviiisc à la Faculté des
lettres de l'aiis, maître de coul'éreijees îi l'école nuiiuale,
I vol. in-S. — Paris, 1846. Hncholte. 7 fr. SI).

II y a six ans environ, M. Gériizez piihlia sons ce tjlre, Essais
d'histoire littéraire, un recueil d'un ciiriaiii uoiiilire a'arllcles qui
avaient déjà p.iru antérieurenieni daii;. iIimt.s ouvranes ou jour-
naux. Le suiTisde ri! volume fui tel, (|Me r.VcadiMiiie franr'aUe
lui décerna le pi i\ iMimlvon dans sa ^eaul e du 1 1 juin ISii). I.a
deuxième iililidii ^'irnula presque aussi rapidcnn'iii que. la pn -
niiére. « D.uin lr> i:ss,us Htieniires, de M. (;i.| iiziz, avail dil le
rapiiorlrnr, M \ ill,.|i,,nii. [-(.rudilinn choisir, l'rh-anrr .In sljle,
la pllivlc ilr, vriiliinriil^ et du J^ullt, ont nlilnni Ir MillVani. île

rAruilrinir, qui .1 nu devoir si-naler n- jin'ril|. iud.-peiidain-
nienl des anlres cluyus que peut allirer à cet iiuvrase le laleul
du critique. 11

Ce succès a encouragé M. Géruze? à leiiier une nouvelle
épreuve. Il publie aujourd'hui nu second volume il'i'fsuii d'Ii

nu. C;

a,-|R.|,

ili-la

m l..|

aidirr.

sliv lu

• marchanils allaic-

ai-s fois pour leur
!. .V'.ns achrpliins

aoiriiy. .-1 iiv ^, par ll.iUene et |,a _ ___

noua Mmais I ir. lu. 11 \ .iidre «oiis>niéuie a ci.iu qui i.nl de
nous allain.. Ou. I huu .l.inr v pcuses-lu acquérir, ipii voit cer-
lairi, -vMi.s d..ul,i,. ,! san^ pnilV Vcux-lu aller a la cour vendre
ou perdre ce liruj de vertu que lu as acquis hors tricelle
Fujez, liommes vertueux, lujez, et vous lenez loiu!: d'Icelle as-
semblée, si voulez bieu el seurenient vivre. »

il/é»io/rcs d'un Enfant de la Savoie, par M. CLAtm.; Genolx
Deuxième édition. 1 vol. in-12. — Paris, IHi'j. Edmond
Albert. 5 fr ai).

Kn ISni, un
niiscriplion, a li.ii

uquet p.ilriolique lut donné à Marseille, pai.
iiiif;ri.s |.id(inais. Au uiouienl où les con-
bniri. du cl.anipaKne, un yan^'on de service

mpiel qu'un coniuiisiiouuairc desi-
aM'rlil le nilni

rail lui n-meiire un., lull _

Celle lellre uu contenait ((ù'une ode adressée aux éipiarés nc-
louais.

"B 1"

" Oui vous a remis ces vers? demanda le commissaire du ban-
quel au coniiiiissionuaire.

— l'n monsieur que je ne Connais pas.— Cuninicnlost-il?
— laille moyenne, fort bien tins, porlani une belle barbe

Umil je ne suis pas certain pourtant de pouvoir dcsinuer la cou-
leur.

°

'- Beau garçon?
— Pas le moins du monde,— C'est ce diable de Slery !,.. Merci »
lil le commissaire du bauquel, renlranl dans la salle , (Il don-

ner lecture aux convives de celle ode, qu'il allribua baiilemejU
a sou conipalnole Méry. Malgré leur médiocriié, tus ver.s lurent
apidauois ivec enlliousiasme, el le lendemain. II- Simatihiin-
crut devoir en faire l'éloge, en mentionnant cet epiiodedu ban-

de blleralcur ne fui |ias le plus produclif... Tombé du haut 'lemes Illusions, comme beaucoup de mes conirèrcs, je ne nie
crus point incompiis; je peu^ai seulemeul que je n'avais pas vi,

"'.'nVI''''
"!' ^'.'""'''•''' iniblic. Celait justice; el, loin de me"' "'

P'uir qui je n'ai rien fail, el qui, par-
Ini coii.-eillerais, s'il èlail possible

' -ands travaux de lirra^^e-
pocl,.

lanl, ne i I..ii ii,.|

qu'elle nrenlemlil, d
nient, ou je les precr

.Si M. Claude (ienoi
s'il fftl toujiiurs r...

naire, ri.-,. >. ^ m, [,i

qu'il- (..|.rli-l,ii,l.

.. Ions le

ni janiai:
i liUciale

diirolleui.
ii-lla

. ni pwle,
Mon-

inenl Ka;;ne. leh
.ail in.niiiii ji,i,,n->..; ilMjirrenl
"' i""i'l. "'!"> l.-ivp,i„n~. plu-
lainualile». I.e;. acheter, d'ailleurs,
M. Claude (ieiioux est aujourd'hui

d,.|',„l|,

,1/, ,«.,

nu,

lia nlnni np.j'

l.rni pirlc.

; avec le

idre il la

un de

siillr i^..sd..rA

lillr .dur.. ; ma

.'Idiipnld

z, loules

ig.'sqni su

iilp;

.li.|„

Irriizi'zd'au-

lil sans doute
iip de noire
iiirs,iie coii-

,
. _ -es 'praiicun

lieu ne raltaclie l'une à l'autre. M. Gèruzez, par ses publications
|irècédenles, nous donnait le droit d'être exigeani. Nous at-
tendions de lui une histoire littéraire complète, 'car il nous avail
Iirniivr qu'il l'Iail aulaiil, et plus peiit-(Mri., .pie l.inl anlie drs

dise
idrsii.

' On'il

émigrés polonais n'était pas Méry. C'était
l'avait anporlée au commissaire du liai,

ir,iii Knj'iinl de In Surnie , M. Claude Ce-
nuiix.qiii, a celle. |.,„pi,.,,.s,.|v,il, a Maiseill,., la Iriple profes-
sinn Ile ,l,Trnl|..ni;, d.. ;;.,njal cl irallI.'Ur illainaliipie pour les
llu-alics de la t.ur... Il assi^lail a la le. Iiiiv d,. ses vers, i| en-
leiulil et il vit les cent convives porler un loste a sa saute, el
un inomeni, sa vanité, qui ne lui avi.it jamais parle si haut, lui
conseilla de se nommer, de monter sur une lable, e| de s'é-
crier

: ((Messieurs, l'auteur de ces vers, le voici; c'est moi' »
' ni, dit-il, ip.'il me rcsiail encnri; assez de bon

. .Ma

, dr loi

'cloi^n

l.l la Ici

lel.ines.

une lettre décac
Le past-scripiuii
d'une inipnnani

llr,
J|. ell(.

me et que l'iiij res|)ccte,
ii'i.p f.irte. n

li. [.dite aventure. M, Claude Genou»
ml avec un morceau de pain.el lisant
lanil il irmiva, aux alli.cs de Hl.ilhan,
le par un ii.-^.i. i.iiil d.. Ui.i-lan.-iin.

' tais liun

s'clail p;

de le

ail .1.'

le .1

rlicle

en.lr

san.i^sncs. .Si ions
rant de juillet, je
-ce, 1) I.a semaine
parlait pour Uio

c'est l'aire nue bonne
marié el [.ère de famille; il apprend le latin pour pouvoir ache-
ver un travail Insloriqne et litiéraire que lui a commandé une
socu'le savante d.. r.hanili.ii, cl sa lorlune, plus .|ue modeste.
loblig,. a exercer I. s p,..r,,s.i.,„. p,,„ji,|c, auxquelles il a dû
jusqii alors ses mov.;ns,l..vi-i,,n.e l'eui-èire ni.'me, car il n'a
(|ue Ireiite-liuis ans, i..ve-1-il a l'heure c|u'il est a de nouveaux
voyages, veut-Il aller revoir loules les clieminéet ,,u'U a ramo-
nées. Ce qui niani|ue à son livre, c'est, en diverses parties, la
nalveledu début; ce sont surtout ces senlimenls généreux et
élevés qui dislinguenl d'ordinaire les écrits des hommes du
peuple M, Claude Genoux csl liop occupe de sa fortune pour
avoir d autres pensées. S'il inl.r.sse presque toujours son lec-
teur

,
il Icineul raremenl. IMi.ins personnels, plus Ai/maiM, ses

Meiiiinrcs eussent eu cerlameineiit un succès plus solide et plus
durable. '

hitenne de la Boelie, ami (Je Monlaiiine, étude sur sa vie et
ses ûuvrat;cs

; précédée d'un coup dœil sur les oriuines de
lu litl/iratnre françai.se, par M. Lf;oN FtiiitHi!. paris
IHW. I vol. in-8. Clicz Labilte, libraire éditeur, lussa-è
lies Panoramas.

Un auteur érudit et spiritiud', dont les lettres déplorenl cn-
ci.jre la perte récente, le bon Nodier, dans nu de ces article-; bi-
blingraiihiques ou il savait être instructif avec lanl de charme
regrellail, il y a environ dix ans, (pie La Bcëlic n'eût lias davan-
tage hxe latteiili.ju de la .rili.pie moderne. « En faisniit une
aige part, di,.-ail-il, aux comessiuns libérales de l'amitié,

I homme que Montaigne a iininme le pins i-Tand de >;on siècle
cel aulre loi qu'il prclerail a lui-mè ne m. i ,iaii-,| pas ))ien
quelque |.lace dans les arc], lies lin,, .,i, ,

. ,1... ,,. . Ir- suivanis'
Les grands liomnics com|.!els cmpuii.iii i..|..iii,ç,s dans leur
imiiiortaliU' un ami moil a\,iiil le leiiq.s; mais c'e-i le plus beau
de leurs privilèges, et il n.- laul pas le leur disputer, car nous
pouvons juger par leur hisloiie ,pi-i| rachèie assez de douleurs
Le slyle de La lioclie est loin cl,, valoir, il est vrai, celui du
Montaigne, qu'aucun slvl.. n'a jamais valu ; il est âpre comme
cette aine nane el Idir... .pd ne Ib.chil pas même devant la
morl, parce i|n.^ loiiics l.s \..|iiis morales se reunissent en elle
a tout. 'S les v.rln^ . i\ilcs; mais il est ingénu, renne, éloquent,
(^oinii.e II. .Ils |..ii.iiiiait aujoiiiiriiiii la pr...se de Marcus Bruius el

'
'

'

'

nous avions conserve leurs livres, dt-jà re-

.|ii.' .M. Clan. le I

avec ii.^iix associes et une largaisou de:...,,,
I.tis JUeuunres d'un Eiil\i,il\ie ki Suiwe se divisent en deux

parties d égale dimension, mais d'un intérêt el d'un iiierile bieu
dillerenis. La première, de beanconi) siqiciieuie a la si.conde
' '

"
n deparl de M. Claude Genoux puni- la .apilale dil

le récit des princi|.ao\ e\.lielii|.|ils de sonil. t;ile !,

el de si a Ciu

prc (ua
lui, aces quai

érudition chai: ^ , . ..„

senlimenls et du goftl qu'a siliien lum'-es' m'. Viilemai'u, si non

i solides cl brillantes qui le distinguent, à cell
', celle élégance de slyle, il celle pureté d.

ne croyons p:'

sislons poil

Ions, nous.

l)u reste

nous contenter de ces essais, si nous in-
liiier à tenir cette menace, (|ue nous ajqie-

lui refnsioi

l'.'s lli'.|. IV

r el .1.. la loi.,

ni a l'aolie :W~
s, la lilleialni'

m epi de l.l

rond vo-

.Irclarer

s...li.r ce
i.lislaler

s lie

scils, qu'elle prciidr

slyle. Si 01

d'èlreparl'.,

d'anlaul plus di^ plu

lil.erle d,.

\rlnsivi-iiienl iii a

"'.'Ij'a Iqu.'s

ai.pr.iier le beau
, que la jeuimsse
s'.'i.arer, el dont

.'i' les s.<",.s coli-

,\.

d' //,./.,.,/, .Ir /', „

dr /),,////,. /;„//,.„

iiioiniliv. Li l'I,

sont, pi

èl l,.s ,|.ia

''•I'"'"' "'-SOI il,' ii..|^iii.ili.,u; ,|iMl
.|.s un champ |,lu.i;,.|,- a ses l.lces renler-
1 les un peu .'Iroiles; il le peut, sausces-
.1 uines litliéraires el au seulimeut moral
rl.uiie, dans ses concours de Itilil, eu fa-

ï d'Iiisloirclitliniirp se compos(Uit d(! ipia-
iialrroiis surijml les biograiihies criiiqiics
di' I.ii Fontaine, t\e madame deSivi^ui': et

,. /'(, u,'i lltiii.ispuii ont une iinportame
!/ " .' In F,'o„de ,.t M. J,„itirrt ne

is lu avec un vit

•il, i|iii (Mil pour
,.,, ,eli,ii„„se, de

A'-

<U-- de ce reçu
d„ l„ l'irdi,,,!

'/.,../.,,..
1 a lu.

.. . -, l'ii

|n

lllali'

ri llllc

d'il

.11.'

aujii .riii

dlio i|ue lu l'i.nleudrs, csl
. du liii.il coninuin se assc.ii

d n'y a guèrcs de gens ipii ii

eiil aniuncs Lus leurs rciil,

s VII, La vie cl h'S

II plus d'une leçon
|n|. cil.- M. GeniZ(.z
uir, dit Alainf.liar-
III cmiv,.iitdegens
ibleiil |i(

ni..m. ep-

ineiice le pr,..iiiier cliapiire. \ celle epoipie, M. ClaudeGenoux,
paru de la Tarcnlaise avec une humble caravane, venait,
comme tant d'anires, chercher f.jrlune à Paris. Nous ne pou-
vons pas raconler ici les nombreuses pcripélies de celle exi-
stence aventureuse Conslaluus seulemeul .pic ceriains i.ass.e.es
liai Winibanq„es, delà Mi-Curèmeà yi'..«;.o„ ,,/,«. ,lr lll„sl<ue
dAaxerre, de Trenic-six heures à Jl;»u. , ia|.p,ll,iil l.uil a la
lois, moins le slvle. Gil /;/«.. cl les C,>nf-..-.L,„s ./, Jr„,,-JaL„„es

rsl sllllolll ml. l.ss .01 .|iiand il

ins iv.-ll.-. A iiii.' |,ivioirre lec-
iixrlil,.r sonuiil d.. lazaires epi-
le d'embellir. Mais il a pour ga-
age irrécusable que nous sommes

R.nis I. M, Cla

.iniplemci
de Ce

I d.'sa

m,- p,

I .|U i.lre li

« J(.

rinter,

I':ir l'I ine 1„

elle la la sic d'un au
litre. Non, monsieur; il

j'ai clé convaincu que j

je n'en ai que plus adm
d'épreiUTO, (.[ ne pcid
péri|>eli,.s, ,lr,:, n;iiric.

lil llrranger, des rciiierclmenls pour
1 inspiré, inlèrèl cpii n'a pas ete trou-
rveucincnis i|n'il cimlient pouvaient
r uni. inement occupe a jiislilier son

.s .l.s

US pou
e livre

a la in

iiis du de

Lalioéiie.'.pi

Tige de Rom.
.- leclenrs,

api.rlail.l,.
. .\,.ili.

m d..ja.

du i.iilili,' lullrc, .M. Lion Leii^cre
"llcge du Henri IV, a lente l'œuvre,
Nous dcMins le felicilcr d'avoir corn-
us noire litleralure, el d'ètn- entré
recherches, que l'on doit désirer de

.ill.i |,lii

l.ii-.m.-.|ii.'>„n.s.„,.,,
1

eul pu vous laiie .I.mtI, ri. 11.. |,l,ii.ro|.liie pialiqiie ; vous êtes
doue, monsienr, doiililci lenl .ligue d'elogi'S. w

_
Mal ireiisemcni pou lui cM.'Uir .SCS lecteurs, si M. Claiifie

Genoux n'a jaiiris i,iei II. m peu iriq, embelli la verile
dans la se. ..nd.. |,,iilie i|, s. s .1/, i,niirfs. Soq vuyage à Km, son
naiitiage a l'il.- .lu.m l'.'i

1
iii.l.z. ses amours avec la belle Laura

la le .relise, s.s e\|,cdil
semblcol par trop loiiia

mis an cercle polaire arclii|iie, nous
. sijio.s l'inliu, après avoir l'ail le lour

du monde, il rcviiil a Pi is. i;-,lail l'ii IN-., „ l.ii.s .1.. ma lioi-
sii'iue entrée dans la en lillllr, dit-il, il mr ir-t.iil en. .,i,. , im,
sous dans ma bourse, c
firanville, je dus rtic |

iiq sons, ni plu„ ni moins fcdigne a

hilo-ophe à Paris. |,ai»»anl dmic mon
sac lians une maison gai ic.je tus à la Halle porler des légumes
alin de |ia\cr mon gil.. 'elli. iii.lnslrie . ipie j'excr.-.ii peu. lanl
liilil Jours, n étant pas h -lii.lalive. je la .|nillai |.,.iir |.r. ; h,.

ni.lit.'.t fali;;ucdc n.- ir. .1, ii 1,. -,,-

Icil 'lii'a travers 1.' -.iii| i. "1 .1"' cave, j'allai selMil,.- 11, -,
cl, l'Hiver venu, j,. .lu- . i.'i.liic encore, Lnliu. api.- av..n làl,.

II. .11 1," |.i„ Ir t.n'i.i'iir

jr nuis |,ar rclronvcr mon au, i,.n pa-
1 caissier a sou senne, je ne quiiiai

'''l"'"l - .lir,.l..r- q r le ./,.,(,„„/ de 1,1 M,ir,ne , .|n'i| cédi-
r''"l, lui

: >..iil 11, lle- .hoses. Li^lrac a bas je rc|,ris.

I cuisine, travaillai dans ni...

de la liliciaiure. De tous ces nièliers, celui

avaieid d,.-igiie a rallrniio
prol'essenrde rlieloriqne au
el l'a n.alise avec bonheur,
ble une làclieiise lacune di.

dans une voie de curieuses
lui voir poursuivre.

Par un aperçu rapide sur les premiers produits de noire litle-
ralure, I auteur, en nous conduisant jusqu'à La Boêlie, qui écri-
vait ,-(111 hvi (. célèbre du T..,,/, •„„, en 1548, a voulu nous mettre
a même de lixerle rang qui lui est dil. Il faut le remarguer tout
d abord, ... ir.iiie si plein de v igueur el de feu, qui jaillit de -on
ame a dix-hml ans, a précède de beaucoop par la date lis priu-
(;ipaux travaux du seizième siècle, ceux de Pasqnier, de Bodin
de Henri Eslienne, et de [dus de Irenie ans \eî, Essais de Mon-
taigne.

Cette noble et loiichanle physionomie de La Beèlie, que beau-
coup ne connai-saienl ,|ne par d'admirables pages de l'auteur
des i.vs.iis nicMiaii, a coup silr, d'être étudiée dans les eciilsmême ou elle rcvil lont cnliere avec ses inquiétudes, -es Iris-
lesses généreuses, et, comme l'a dit un critique, avec sou éner-
gie toute romaine. M. Léon Feugère a dignenieiil rempli celle
Ifiche. Son livre ne nous laisse ignorer aucun détail ni sur
l'homme, ni sur le |iublicisle, ni sur le poêle. C'est en quelque
sorte nue Inograplu,. eriliqm., pleine d'aperi.-us neufs el ingé-
nieux, cl daii.s la.pielle reruditiou ne fait perdre il l'imaginaliun
aucun de -es droits.

La liocl

(pu I eiil d
1 , 1111 des principaux écrivains de notre France
k; h signal de l'alliance de la politique et des lel-

a ce lilre. il app.irleuail a notre époque plus encore
r antre 1.. ivpl.ir.i-nr son picdeslal celle grande hgure
"i''l" '^ .h\ -, iluiiic .'t dix-linilième siècle, et que
le M t. II. 11. M, lit .l',,,lairer d'une vive lueur. Nous
pie la .1,11. pie ne saurait trop encourager de pareils

Sijsleme siicial et resj^^unsabililè de l'homme, par A. It.kRBET,
ancien r»ceveiir gênéial. I vol. iii-8°. — l'auUn, libnijre,
rue Hiclielicii. l>».

îtl. Barbet a enlrepiis de faire servir son expérienca écopo-
mi.pie a la conception d'un système social, applicjlile aux >o-
ci.les modernes. t,)iulle que soit la valeur de ses id*j-s, HIes

l'bnl d'être étudiées, et on peu( recommander le tivie qui
lis coniniii a ceux qui. cherchent île bonne foi la ^olulion du
pu bleuie soumis aujourd'hui à la i|)édilation du tous les pobii-

M. Barbet irjire un tableau \ if quoiquo rvsunié <)4 l«»iluMion
liresenleet clierriiela snluilon des rjiiestions seienliliques el so-
ciales propres a hiuder l'avenir. 11 n'est d'aucun de nos partis;
place eu dehors de tons les inlerêls passagers qui les consli-
inent cl les divisent, il les. a|ipelle sur un leiTaiu neutre à Ira-
\ailler en commun pour la salisfacliou morale el inatériuUu du
tons.

Il leur presciil MU ensemble d'idées el d'inslilMlioiis qui
.-v... ...... ... ... , .., le dès l'enfance; lui assure, avec le
dcvcloppiin.iii de liulelligeuce, le travail dans la virilité el le
repos daiis la vidllesse. Il faul lire ce volume pour avoir la
mesure de l'es|iril qui l'a conçu el du bon «eus qui a chen-hé à

coi ics applicables.rendre ;
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- " .. ^.. - ârtnhpe les AlVKOIfCES BE I/BÏ.Ï-l STKAXIOiV «ont rr^^ars r.ie Tivieniie, 4, à la C'ontpagnie ite Ftnbtieiîé
M. p»r»ii" "» • »•:»«.•»• «5,

^^.^ ^^ 1^ ligne, librairie et Industrie, 90 centimes.

^^^rtnirtion oui' accompacnii ces nouveaux denUInccs donne la raison de leur superiorile sur tous ceux oinpluvc.<

PAKISt , CHEZ II. FAfttJiiiK. l'Ut 95 : ET CHEZ TOUS LKS PAUpnMRtlIlS ET !
LONGUEVI LLE,

10, rue Richelieu, près le Théàtre-Franç: î5.

PANSEMENT des VESICATOIRES
Faille rc-uli.r, iiioilorf , avec i',M'1Ei;-comwu^si; et si:iiee-bbas

D'ÀLBCSPEYRES,
Faub. St-Uciiis, 84, et dans les pliarui.tle province et de 1 étranger.

RECRUTEMENT : ti^V^I^^ ^Sce;.en,;,.. s„„t ouverts
APPEL DE 811,000 HOMMES .SUR LA CLASSE

. ISWr,. Les tableiux de recen^enieiil sont ouverts

dans les ni:iiriev : omis profilons de cette circonstance pour rei-onjoiiiniler aux

familles (Mil \eolriil pourvoir avec sécurité au rempl:ieeiiienl d.' leurs ils,

rancienni uiaisuii d'assurance militaire de MM. XAVIEK DE I.Ab.sALLE et

comp., place des Petits-Pères n-'J. (Maison du notaire.)

RHUMES, IRRITATIONS, INFLAMMATIONS. .J
TioiEUE BKLVNT, de plus en plus

^ " ' '

Lg Sinor
TIPHI.OGIS-

puiir le traileiiieiit des irrita-

tions et inllaninvatious de la poitrine, de resloinac et des intestins, est pres-

crit avec un succès toujours croissant par les plus célèbres médecins de la

capitale, membres de r.Vcadcmie et de la Faculté royale de Médecine. Ct

siroD est, en effet, la préparation la plus efficace pour combattre les pins

cruelles maladies d'où résultent les KHUMES, C,\TARRUES, CR.\CHE-

MENTS DE SANG, CROUPS, COQUELUCHES, DYSSENTERIES, etc., etc.

— Pharmacie Buiant, rue Saint-Denis, 157 (ci-devant 141, et 154.)

¥ Ti fiïIArni t T IWrniPD comme tout produit avantageusemenl

LE CnULULÂi MblllLn, connu, a excite la cupidité des con-

trefacteurs. Sa forme particulière et ses enveloppes ont ete copiées, et le

MEDAILLES dout il est revètu ont été remplacées par des dessins auxquei.-

ou s'est efforcé de donner la même apparence. Les amateurs de cet excel-

lent produit voudront bien exiger que le nom Menier soit sujf les étiquettes

et sur les tablettes.

Dépôt principal, passage Clioiseul, 21, et cbez un grand BOBibre de phar-

maciens et d'epieiers de Paris et de toute la France.

M DE LA CANARDIERE. un veneur, ami du héros. al«lm dro-

l'iniTe dins "geine de M. I',f„.r-Ilais, Jabot, Laja„msse, etc. - 4b sujets

l,tlio''rapliiès. -- Paris au J,„nmd des chusscrs, boulevard des Italiens, -Ib.

maison Dcvisme. — Prix de l'album, 8 francs.

A TOUTES LES DAMES. térlement""M"dVm"''jl'lMA^ "vfenl

d'inventer une amale qu'elle iionime Page, à l'aide de laquelle la robe est

soutenue et garaiiiie (le l;i lioiie, sans le secours des mains. — Rue de Mé
n ars, 2, au coin de la rue Uiclielieu au premier.

VIN
de UortiPitux

LA JiOSIi

LE liO" SAIIGET.

SEUL DEPOT
Chez RIVET jeune,

déjà roiuui pour la

venle des t'ifs de

Chagii|iasiic

MOËT
CHANDON,
lioul. Poissonnière,

On l'e trouve que daii^ cette n.aison

les VERITABLES POUDRES de

JULI.lf.N pour le collage des

Librairie J. J. DUBOCHET, LECHEVALIER, Galerie de l'Illustration, rue Richelieu, (>0.

Uill.
l'IBLlEAVEC L'\rill[llSATI(l\ DE )l. LE GARIIli DES iiCEAll,

l»ar II» a»oPi»t aHai-lié nii iiiiiiisli're «le 1» jiieiice.

CONTENA«T:,Ma^mevK^aU;re^exacJeetc.n..e^

blea'^uTd'roc'aïsMeîous feîb'aVÎ"aL\ d:\o?a.rme.' ^' La7i"e' 5^.0»;
1.'''

n.iaires, .e'ile des avoués d'appel et de première instance, des commisa,re.-priseurs et des huissiers, a,ec l „.

''"^iit^Ù^'^^^^Ê^^^o:.^^^^ ?h^"di:rs"l'g;;"es Xs iceaux depuis la fondation de la monarchie française, la liste des membres des chambres législatives qui

nentriVdrejudiSe, la composition des faîultes de droit et des conseils de prélecture sont annexes a I ouvrage^

de la'coiir

.
2" Les tu-

dication de

M!n rente par UrraUoM, ehe» «T.-^. nVBOCHBT, M.ECHEVAÏÏ.gmR * C^. éaUe%tfm, ru* HieHetien, eo.

JÉRÔME PATUROT A LA RECHERCBE D'UNE POSITION SOCIALE,
Par l.oiiiB Keybaiid.

Édition illustrée par J.S. GUANnVMIjtjK, publiée en SO livraisons à SO cent.

£N VENTE L'OUVIi.\GE COMPLET. PlilX : l5 FltAKCS BKOCHÉ.

EN SOUSCRIPTION.

HISTOIRE DE GIL BLAS DE SANTILLANE, PAR LE SAGE;
n A AAi H',,,.,. Nniicp snr l'inteur uar CHARLES NODIER ; ornée de 600 dessins par GiGoux, gravés sur bois et imprimés dans le texte. 1 vol. grand in-8 Jésus. d5 fr. Nouvelle édiUon
Précédée dune ^otjce^ur^l,att^ejtr,pat'^C^^^^^^^

^^^ ^^^^^^^ t,,d^,t p,', lq^^^ Vurdot, illustré par Meissonn.er. - Pnx de la livraison, 4U centimes.

J.-J. nnnOVMiJET, M^ECMIEVAEiMUR et V, rue RieUeUeu, GO.

™..ecr.««.K.«.T™.« .«,».,„„,..,,«;» ™^..^i..^,-lj^;«^
au „,..,..F„„„.-VI.8».,.

ŒIVRES CHOISIES
Traduction nouvelle, par M. L. I

lE PANORAMA DIS BOUtEVARDS BE PARIS, gr;

MISE EN VENTE DU TOME 23 :

DE TEUTIILLIEIV ET DE SAmT„All(îlSTm,
., ancien professeur au eolli-e Slanislas. — 1 vol, in-S de près de HOC pa^( Prix : 13 l'iuncs

ItlEliE ÏÏ^IMKAïïRiE

ivures sur bois de 5 mètres de développement, avec un cartonnage. Prix : 8 francs. - CRYPTOGAME
,
album, par l'auteur de

M. JABOT, etc. Prix ; 5 francs.

F.n vente la S""" livraison

Edition ilhistrée, publiée par livraisons à 50 cent.

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION :

Chaque livraison contiendra soit deuijfeuillesde texte et une

gravure, soit trois ou quatre feuilles (48 ou 64 pages) sans gra-

II paraîtra une livraison le jeudi de chaque semaine.

La première livraison a paru le 12 novembre 1845.

Le prix de chaque livraison est de 50 centimes.

En payanlDix fiiancs d'avance, on revoit les livraisons franco

à domicile, à Paris.

Les souscripteurs des départements doivent s'adresser aux

principaux libraires de leur ville.

PAULI*. éilitenr, rue Kirhelieu «O,

HISTOIRE

faisant suite à l'iiisloire de la Ilàmlution française,

PAR M. A. THIERS.

DIX VOLUMES IN-OCTAVO

OHNES

DE CINQUANTE BEI.I.ES GRAVURES SUR ACIER .

Biais Ciopoiés itMiilimt psw '-'.l liiîijii'iji;!!!! util; i: II, Tfc«!,

PAR MM. EUGÈNE ClIAliPENTIER, KARL GIRARDET,

MASSARD, MORl;L-rATIO , ETC., ETC.;

Par M-l, Audibran, Bejer, Joh de Marc, GcoHVoy Goot.

Vière, Hopwood, Outhvvaitc, Bevel, Rouargue, Vallot, etc

PAl'IilIV,éillt«-iir, rue Kiclielieu ««.
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Les bals de décembre oui vu paraître des toilettes fort excen-

triques, telles que, par exemple, une robe blanche couverte de

dentelle noire et une robe de damas lilanc brodée de perles et

rattachée à la ceiiilnre par une conlcliére en pciilcs. \.:\ richesse

des étoiles éluil en
i

•

iil d'An;;!. Mhiit.

uhL.hlr

„|,lrl:.

nements : iiue nilic

dessous de salin \i'i

de Heurs d'émeniinl

placés dans les Itmll

parure ; la belli' Ml!'- h.- im :ii i- nm'ui- i-n Mv^wini,- |, en-

tait une robe en dr Il'- r..i^.'iit :i il.'idi r |u|,r sui im ^li -mi-,

de salin bleu glace de hlaiic; celle dciilelle mmoi-i- (l'cl.nk-s d'ai-

gent se terminait |iar une bordure lorn ee de iicl)es arabesques;

le corsage était plat et a pointe, la bi rlhe double et les nian-

langi'i

i,Miirl:i

diMilelIcs (l'aigem;la double jupe était re-

I

:ir 'Il s Heurs en velours bleu de ciel mé-
. il H.i iii; la coiffure se composait d'une
y:M II iiiriit pareilles.

liMi' ^:iiril l'I h-iir f.iiiI:iiMr -ni 1rs loilrlles

.-linnil p:is Ir- Iniii II, , il,, xill,.;

rpioduil
de la II'

lait une garniture de boulons d'acier, était recouverte d'une vi-

site également soulachée ; en général, le caractère distinctif

Ir. Tllll, lies; l'Ili' SI'

1 MIM- pli me retoni-
-srde Si bien le se-

M-n: de nnir oriiee

s de laquelle scinlil-

des robes de demi-toilettes pour visites, dîners et petites soi-

rées, c'est une ornementation de broderie. Celle broderie se

f lit en soie sur les robes de velours, en soiilache, poinl de chaî-

nette cl piqûres sur les rulii-s de -nie; elle Liimiil les de-

vants, les corsages et s'rlelid .'Il e.l|iririrll-e- :il :i l,r^,|lll^, sur

toutes les coutures du dus el des iikhh les, ri'll II lilll:ii-io

du brodeur oriental lnlsaiil iinasimi sur iio.-- eii.llc, : ecla

cnflle fort cher, mais cela est dislingue ; que peut-on vouloir

de plus?

A la représentation de l'élégant costume de ville que nous

venons de décrire, mius ajoutons une loilelle de mariée dessi-

née la seni.iiiie deniieie dans une des plus imporlanles parois-

ses de Paris. T.e lll^lume, que le bon goiU est eiilin parvenu à

resserrer dans les liiniles d'une gracieuse chasteté, se composait
d'une robe garnie de dentelle, ouverte en cœur el lacée sur la

noilriue ; îles ouverlures semblables pratiquées sur les d'îles de
la ilipe 11 au bas des inaiiihes laissaient aperceviiir à Iravers les

laenres , rappela

allai haiil :

l,e voile Ile

1,1 liai

plal

pelil |ii

ur le de
l^lli I.

de la

Il deléle el li\r pai' ilen\ uniilainle

Idaurhes, leloniliail de iliaque lùlo en plis eraiieii\ el on-
doyants: enlin I ensemble de celle loiletle faisait iraud hon-

neur au goftl de la couturière dans les ateliers de laquelle elle

i-lllei

I.ir8 Iiiirrniix <l<> ItiriiraiHniact- tif I» ville (l<> Piiris.

Voici riiivcr venu avec ses plaisirs pour le riche, ses souf-

frances pour le pauvre. Lursiiiie Paris, nu premier jour de

l'année, se pare de ses plus beaux onienieiils. se prnuiène

dans ses pleries étiiicelaiiles de gaz, s'enoii;iiiillil ilii lii\e

de SCS magasins, se gorge de bonbons, se ili-h.nl ,im r -es

ioujoux, se couvre de Heurs, de bijoux cl de soin ir-; Ims-

qué les l'êtes et les bals commencent , alors couimeiiceiit aussi

les privations et la misère. Inévitable compensation que ra-

mène sans cesse cette saison fatale!,On danse et ou chante

dans les salons illuiuiiiés de Imiiglis. mais un jeûne el ou

ereloUe au-dessus, dans les galelas. Tandis que de niiielleux

équipages roulenl imite la nuit dans les rues éhraiiiées el

transportent de t'''te en fête les lieiireiix du siècle qui ne

connaissent plus le sommeil , souvent le uiallieiueux erre

aussi sans abri sur le puvé ; el, s'il ne dort plus, c'est de froid

et de faim.

Paris est la ville des coutrasles : on le dit souvent; m.iis

souvent aussi on y songé peu. Biendesgens, que la pluie en-

nui.' el l'ali;iiii'
,

' ilemandi'iil la gelée :\ gniiuls cris : « Une
lirll,' -rlrr ' i, lIlMIll ils - Ou Mlil bil'll qil'ils Ollt llll Imis

il.' ,!i,'iir liirii si'i il.iiis leur liùi-lier ml de la bimiie houille

puni .ihiiiriili'i 1,1 giilleilii hiver. S'ils songeaient à celui qui

n'a pas de h'ii, ils veiraieiil eiiiiibieu leur souhait est égoïste

el cruel : l'i'sl une prière liiiiiiiciile.

Oudil loujours : « 11 y a des pauvres à Paris.» — Sait-on

lombicn il y en a'.'

Ne parlons pas des ouvriers qui gagnent a peine nue mi-
sérable journée; ne iiarlonspas de ces iutéressanles familles

qui vivent de travail et de privaliniis ; ne parlons pas de (oiis

ces pauvres qu'un iiiniiiiie /»;ic)c\ liiinlrux , mais que j'ap-

pellerais plnlol pauvre- 11, llll' . el liels, parce qu'ils sllli-islellt

de leur travail, degiiiseiii nin iiiisère et ne demaiiili'iil rien

à personne. Preinins le; plus |iauvres parmi les pauvres, les

pauvres iudigeiils, les pauvres iiieuiiiaiils ipii ne riiiigissenl pas

dé leudre la miiiii, qui se huit inscrire pour ulilenir les se-

ciiiirs de la bienfaisance publique. — On eu compte près de

!HI,tHMI à l'aris ! c'esl-.Vdire que s'ir dix liabitanis il y en a

un qui vit de la charité des autres.

Cille misérable population est inégalement répartie dans

lis diiïéreiils qnarliers.

Ainsi, le I''' anondissement compte 1 indigent sur l^bab.
Le 'i'"' aiioiidisseiueiil — I

— 'i't

Le 5"'» ari'iiiiilis sellieill _ 1 — il)

Le i-" urniiili- seiui'lll — 1 — 1-2

Le n»" ariouilis semelll — 1 — ir.

Le (;•" ariiiiiilis sellield 1 — 10

Le ,"" aiiiiiiiliss"nieiil I
— 10

Le S"" arriindisseuieid 1 — .;

Le 11"" ariiiuiiissi'Uieid 1 — i;

Le 111"" aiiiiinlis seiiielll — 1 _ II

l.ell"" airniiilis seuii'lll — 1 — Kl

Le \i>"" airondisseiucul — 1
— li

Si ces indigents étaient des hommes valides, propres au
travail, on [iiiiiriait|ieiit-i''lre leur reprocher um- paresse cou-
pable. .Mais ee siinl des vieillards, dis eufanN, des femmes,
de vieilles h'niun'S viiil.iul, veuves mi sans fiiiiille. Sur ce
nombre lnlal de '.lO.lll'Il iiidi^'eiiK, il v a .'ii.ODU fi-mnies. En
voici d'ailliiii- la I la--iliialiiiii >i'l,,n leur élal civil ;

Hommes, maiié.s ou veufs,. . . . 2II,0(IU

l'enmies, mariées ou veuves. . . ôli.lMX)

Garçons 1(1,(100

Filles 18,000

ilO.OOO

C'est i'i radmiiiislraliiin que s'adresse cette |iopulalion in-

digente, puisque la lui iidenlit la luernlii-ili' ella punit, comme
un délit, par la prison. Les hiirvaiiv de bienfaisance, répartis
entre les douze arnindisM'niinls, sont chargés de distribuer
les secours. Ils dispn-eiil dansée but de ressources spéciales
qui, pour celle auuie, se sonl élevéesà environ 1,732,000 fr.

au total. Celle siiuuoe est inégalement répartie.

Le bureau du l'-'arriiiiili-semeiit possède lil.OOO fr.

Celui du 2' arrondisseiiii'iil 120,000
Celui du ô^arrondisseiueut 82,(X)0
Celui du •i'arrondissi'iiniit S4,0fKJ
Celui du yaiiiiiidisseiiii'ut H(i,000
Celui ilu <f airiindisseiiieiit l-i«,000
Celui du T' aiiiiiidissi'Mii'Ut IIT.OfM)
Celui du 8" ariiiiiilisse ut i'I.lllKI

Celui du 9'- .iriondisseiiieut l."iii,00ll

Celui iluKH' airiiiiili-seijient 170,000
Celuidii II' aniimlissenienl 108,(X»0
Celui du I2'' arriiudisseiiii'nt 502,000

.Saiisdoule, relie -m e île pi è-de deux millions parait con-
sidéralde; mais qnellr- ir--iiiiirev peul-elle offrir pour un si

grand iinuiliie de l.iiinii, -,,ll,,iiir, -? Ainsi l'un viiil que, com-
paralivi'iueiilaii iiiiiiiliir de- pauvres, le bureau du 2^ arron-
dissenieiil, qui esl le plii> riche, peut disposerde 51 fr. .% c.

par chaque iinligeiil, . e qui revient à 2fr. GOc. par mois; et

le bureau du S'' arinnilissement, qui est le plus pauvre, peut
donner I") fr. oO c. à chaque indigent, ou 1 Ir. 23 c. par
mois, moins d'un sou par jour I (Jue peut-il faire dans une
semblable pénurie en face d'un semblable dénûinent?

Les bureaux de bieiilai-.iiii r . Iienln'ui à utiliser autant que
possible ces modique- i, --.mi, ,-, ||- disliilnient leurs se-
cours en nature : rai;jriil, ili--i|.i' par I iiiiprévovance, pour-
rait deM'iiii sdiiM'iil un aliiiienl pour la dehauciie on llvro-
gnerie lU ilniiiieiil aux iuili^;eiils iiisciils des vêlements, des
coinei Mues, du pain, de la \iauile, du buuilloii, du bois, des
méilicaiiieiils pour les malades, des secours aux femmes en
couches, etc. Eu voici les priiu ipales sommes :

Pain dislribné . 110.000 fr. environ . 570,000 k.

Viande . . . ()7.000 environ . .^)0,000 k.
Bois .... IS.OOO en\iron . lGO,(KX)cotrcts.
Médicaments . ,S(i,0(lO

Vêtements, couvertures, linge, elc, qui ne sont souvent que
prèles, et que rindit;eiit doil resiiiucr ; i;)7.0(*) fr., etc., etc.

Chaque pauvre a dune reçu dans son aimée moins de S ki-
logrammes de pain, mniiis' de 000 grammes de viande, et
moins ,1,' -2 ri.lii'is: e .'-i-à-ilire la i rriliire de quatre
jours ,1 priiir ! I,, rli.iiilla^i' de quelques heures:

Itieh.'s parisiens, qui iliiie/ iigiéahlenienl au coin du feu, qui
dansezà la lumière des liiiu:;ies. qui demandez une belle ge-
lée pour courir sur les piuuieiiades, les mains dans vos poches
oualées ou dans voire inainliou .soyeux, songez aux pauvres !

EXPLICATION DU DEnNISR l\ÉBDS.

(Le Panthéon se voit de plus loîDque la colonne de la plaee Vrndû

-=^-^=*4^ ^^-.''aêsrir

0\ s'abounk chez les Directeurs des postes el des nie,-sageries,

chez Uius les Libraires, eien particulier chez tous les Corraspo»-
d'inis du O^mpti'ir central ds ia Ltbrairxe.

A Londres, chez J, Tho«as, (, Fincb Lane Cornhill.

A ArcEn, chez Bastide et chez UuBos, libraires.

jACorrs nt'BOl'lli:T

Tiré à la presse mec;inique do LiCBAirs el i:<, me Damieltc. J


